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Nouvelles du j our
L'ouverture

de la conférence du désarmement.
Propositions aux Japonais et aux Chinois

La Catalogne
L'ambassadeur américain à Paris

Hier après midi , mardi , s'esl tenue , à
Genève , dans la grande salle du Conseil
général, la séance d'ouverture de la confé-
rence du désarmement.

M. Henderson, qui esl , comme on sait ,
président de cette conférence , a prononcé
un discours , le premier d'une longue série.

Après avoir fait allusion à la si tuation
créée en Extrême-Orient par lc conflit  sino-
japo nais et après avoir montré la nécessite
pour les signataires du pacte de la Société
des nations et du pacle de Paris (Briand-
Kellogg) de. veiller à l'observation de ces
engagements. M. Henderson a défini la
tâche de la conférence : aboutir à un
accord collectif qui assure rap idement une
réduction sensible et une limitation de tous
les armements nationaux.

Le président a fait  ensuite l'historique du
problème et il a rappelé les travaux pré-
paratoires qui ont précédé la convocation de
celle assemblée.

L'orateur a conclu , liés app laudi , en
disant qu 'il se refusait à envisager la pos-
sibilité d'un échec de la conférence , échec
qui aurai t  de.s conséquences désastreuses
incalculables. Les délégués doivenl se met-
lie à leur tâche avec la conviction qu 'ils
aboutiront â un résultat pos itif.

Puis , sur la proposition dc M'. Henderson
l' assemblée , désireuse d'exprimer ses sen
timents d'amitié ct de gratitude, à la Suisse
a nommé M. Motta , président de la Con
fédération , jirésidenl d'honneur de la con
férence.

M. Molta a vivement remercié : « L:
conférence , a-t-il dit , a voulu par cet acte
rendre hommage à la Confédération suisse. »
Il a saisi cette occasion de souhaiter à tous
les délégués la plus cordiale bienvenue dans
notre pay s el pour formuler le vœu que
la conférence aboutisse à des résult ats
susceptibles d'affermir la confiance général*,
entre les peup les.

Trois commissions ont été constituées
ensuite : la première sera chargée de la
vérific ation des pouvoirs ; la seconde, dite
« commission du règlement », s'occupera
de la procédure. C'est à celle commission
qu'incombera le soin de désigner le bureau
(I CJ la conférence. Enfin , une troisième com-
mission, dite des pétitions , a élé formée.

Pour les travaux techniques , cinq com-
missions sont prévues : commission politi-
que, commission des dépenses budgétaires,
commission des armements terrestres , com-
mission des armements navals et commis-
sion des armements aériens.

Mais, en dehors de ces travaux , il y aura
des séances plénières au cours desquelles
les représentants des soixante. Etals parti-
ci pants (sur soixante-quatre Elals invités)
tiendront à exposer le point de vue de leur
pays. Certes , il convient que chacun prenne
position en face du problème à résoudre ;
cependant , pour ne pas allonger trop cette
période de discours, il est probable qu'on
procédera à un groupement des orateurs
inscrits , selon qu 'ils représentent , par exem-
ple, des nations qui ont des intérêts ou des
préoccupations analogues : pays Scandinaves ,
pays balkaniques. Elats de l'Europe orien-
tale, centrale ou occidentale , Etals dc l'Amé-
rique latine , Amérique du nord , Etals
asiati ques. .

* *
La journée d'hier mardi a élé marquée ,

en ce qui concerne le conflil sino-japonais ,
par la publication de cinq propositions qui
ont été élaborées par le gouvernement amé-
ricain et par le gouvernement ang lais , qui
sent appuy ées par les gouvernements fran-
çais et italien et qui cnl élé remises , res-
pectivement, aux dirigeants rie Tokio cl de
Nankin , par M. Forbes, ambassadeur des
Etats-Unis , et par le consul général améri-
jeain dans la capitale chinoise-

et l'Espagne

Ces propositions sont les suivantes :
1. Cessation de tous les actes de violence ,

de* la part des deux parties ;
2. Arrê t de la mobilisation et de lous pré-

paratifs de nouvelle action ;
.5. Retrait des troupes chinoises et japo-

naises de tous les points de contact dans la
l égion de Changhaï ;

-1. Protection de la concession internationale
par l'établissement d'une zone neutre qui
serail contrôlée par les puissances neutres.
Les dispositions à ce sujet devront être pri-
ses par les consuls généraux sur p lace.

">. A l'acceptat ion de ces conditions, des
propositions seront faites à la suile de
négociations pour régler toutes les contro-
verses entre les deux parties dans l'esprit
du pacte de Paris cl de la résolution de la
Société des nations du 9 décembre, par l'in-
termédiaire des observateurs neutres ou des
partici pants , à condition qu 'aucune réserve
ou revendication préalable soit faile.

On ne sait pas encore quel accueil a été
fait à ces propositions.

Des chefs militaires japonais se sonl ren-
dus hier au ministère des affaires étrangères
chinois, à Nankin, pour protester conlre les
événements de lundi. On croyait que c'était
les Japonais qui , sans provocation, avaient
bombardé Nankin , mais il paraît que ce sont
des soldats chinois qui onl tiré les premiers
sur des marins ni ppons. Les Chinois éva-
cuent Nankin. Les roules sonl couvertes dc
fugitifs qui se dirigeai vers le sud.

•_ *
La commission des Cortès qui a été

chargée d'étudier le statut de la Catalogne
vienl de terminer ses travaux.

Une des princi pa les modifications qu 'elle
a apportées au texle primitif tend à rem -
placer l'expression : _ Etal autonome dc
Catalogne », par « région » .

En ce qui concerne la langue , alors que,
d'après le texle de Barcelone , le catalan
est désigné comme la seule langue officielle
en Catalogne, la commission se déclare fa-
vorable au bilinguisme, l' espagnol et le
catalan devant êlre tous deux emp loyés
dans les texles officiels et en justice .

Au point de vue de renseignement, la
commission esl d'avis que la Catalogne
pourra créer un enseignement en catalan ,
mais que, l'organisation en espagnol , qui
existe déjà , devra subsister.

Pour la justice , la commission propose
qu'elle dépende , au civil , de la Catalogne et,
au pénal , de l'Etat espagnol.

La police el l'ordre public dans les qualrc
provinces catalanes dépendront dc, la Géné-
ralité , mais , dans lc cas où le gouvernement
de Madrid estimerait que la situation inté-
rieure de la Catalogne esl de nature à
mettre l'Etat espagnol en danger , il pourrai!
intervenir concurremment avec, la police
catalane.

L'organisation intérieure du gouvernement
demeurera de la compétence exclusive de
la Catalogne ; les conflits de juridictio n
seront tranchés par le tribunal dil  « de
garantie constitutionnelle ».

Enfin , l'initiative de modifications au
statut pourra aussi bien émaner de l'Etat
que des Ca talans, mais il est entendu que
toute modification sera subordonnée a un
accord préa lable de l'Etat avec le gouver-
nement catalan.

Il s'ag il maintenant de soumettre à la
commission des finances des Cortès la par-
tie du statut qui traite de celte matière.
On croit que le statut catalan pourra être
présenté à la Chambre d'ici un mois.

* *
L'ambassadeur des Elals-Unis à Paris,

M. Walter Edge, s'embarquera aujourd 'hui ,
mercredi , 3 février, pour New-York.

On déclare, à l'ambassade américaine, à
Paris , que. le voyage de M. Edge esl de
caractère strictement privé el que l'ambas-
sadeur, qui séjournera à New-York, à

Washington el à Atlantic-City, sera de
retour dans la cap ita l e  française à la f in
du mois courant.

Mais , M. Edge n'étan t que depuis peu de
lemps de retour des Elals-Unis , où il a
passé d'assez longues vacances , ce nouveau
voyage demie lieu à des commentaires nom-
breux. On a rappelé nofcimmenl qu ' il a élé
question de la nomina tion de ce diplomate
à Londres , au poste laissé vacant par la
démission du général Dawes .

On dil même que M. John Garrelt, am-
bassadeur des Elals-Unis à Rome , rempla-
cerait M. Edge à Paris el que M. Henry
Uletcher sérail nommé ambassadeur en
Italie.

mente. La prolongation de- la durée tlu la
l'acuité de travail produi t  un  r é su l t a i  identique
à la multiplication élu nombre ele-s travailleurs.
De là résulte un double danger : d' une pari ,
celui d 'an surcroît  de chômeurs, même en temps
prospère : d'autre part, celui cle voir nos forces
de production vie i l l i r  avee- tout  l'ensemble du
corps social.

l' n des plus impartants changements dans
h- corps social est 1 appar i t ion d a n  nouvel
esprit dominant la vie économique. Si le siècle
dernier  a été l'époque des initiatives indivi-
duelles, le temps actuel est marqué par la
tendance à l'organisation. Notre économie
nationale est surorganisée depuis la guerre el
sous l'influence de la guerre.

Le siècle dernier opposait  dans la concur-
rence l'homme à l'homme ; le siècle présent les
assemble en groupes d'intérêts et associe cle
nouveau l'homme à l'homme. Cette tendance
se manifeste partout. En Suisse, il y a environ
280,000 ouvriers et employés organisés en divers
groupes. Près de 300,000 familles sont membres
de coopératives de consommation. 1561 corpo-
rations de ipay.sa.ns s'occupent cfachats en com-
m u n  et 4156 de la vente en commun de pro-
dui ts  agricoles. Il existe 1307 coopératives de
production paysanne. Le commerce privé s en-
ferme clans des corporations d'achat et passe
de l'individualisme à l'action commune. Les
entrepreneurs d'industries de toutes sortes se
réunissent en associations pour régler les dé-
bouchés el les prix de pro duc t ion .  Même les
banques et les sociétés d'assurances forment
des cartels.

C'est le siècle de l'organisation. Ce n'est p lus
la « loi d'airain », mais ce sont des accords
entre puissances économiques qui fixent le*s
salaires et les prix. Chaque groupe considère en
première ligne ses intérêts et les détend même
aux dépens des autres. C'est certainement un
progrès au point cle vue de la solidarité , mais
c'est un danger en raison des obstacles ainsi
opposés à une adaptation rapide aux nouvelles
conditions économiques,

Avant  la surorganisation cle la vie économi-
que, le pa t ron élail  p lus capable d'innover ,
moins gêné daus ses mouvements. Aujourd 'hui ,
toute  décision sur un changement  de prix doit
être mûrie  dans des réunions de directeurs de
trusts  et cle conseils d'administration, et malheur
à celui qui regimbe.

Peut-ê t re  ce changement dans l'esprit epii
dir ige la vie économique est- i l  le iplus grave
epii se soi! produi t  depuis trente ans..Cet indivi-
dualisme de groupes e.sl un obstacle à l'entente
au jourd 'hui  si nécessaire pour  régler les grands
intérêts généraux du corps social. L'égoïsmc
individuel  n 'est pas va in cu  ; il prend seulement
d'autres formes, plus dangereuses encore que
les anciennes .

Si l'on jet te un regard d' ensemble sur les
Iransformat ions  qu 'a subies l'économie natio-
nale et d'autre  part sur celles de la populat ion,
il est manifeste que ces transformations se
sont opérées en sens contraire l 'une cle l'autre.
Le changement cle conception économique tend
vers un rétrécissement cle nos moyens d 'exis-
tence , exige une adaptation el même du renon-
cement. Les changements de la s t ruc ture  sociale
rendent le peuple plus nombreux, moins souple,
p lus vieux , ji lus exigeant,  moins susceptible
d'adaptation cl réclament un élargissement du
cadre qui l'enserre.

Là est le t rag ique de révolut ion actuelle.
Durant  un siècle, noire domaine de vie a pu
s'élargir et a permis à la popula t i lon  de doubler
son nombre tout en amél io ran t  ses conditions
d'existence. Maintenant, une brisure se produi t
clans l'évolution el exige de ce même peuple
un profond changement cle vie.

Des époques comme 'celle où nous vivons
sont l 'occasion de grands bouleversements
intellectuels. A la pression des événe-
ments  extérieurs répond la tension intérieure
des âmes. Le renoncement économique con-
t r a i n t  à se souvenir  que U* v ra i  but de la vie
n 'est pas la réalisation des plus larges con-
ditions possibles d'existence. Le matérialisme
ne saurait maîtr iser  cette siliialion : elle exige
de l'idéalisme, non pas un idéalisme irrée l el
ennemi de la vie , mais un idéalisme qu i  ne
recule devant aucune des réalités de la vie.

Ln ce sens, nous ne pouvons que nous
féliciter des p hénomènes que nous avons cons-
tatés dans l'évolution en sens contraire dc*
l'économie nationale el de la population. Ils
seront la p ierre de touche  cle notre force .

D '' Jacques  Lorca r.

Une victoi re du ministère Laval
Paris . 3 f é v r i e r .

Hier mardi , à la l in de la séance de la
Chambre, le président a l'ail connaître qu 'il  étail
saisi d' une demande d ' in te rpe l la t ion  de M . l. i -
ne.udel ,  socialiste , au sujel  cle là dale annoncée
par un j ou rna l  pour les prochaines élections
législatives. M. Laval a demandé que cette
interpellat ion' fût renveiyi ' e à la suite. Cet l e
fixation, d i t - i l . est un acte de prérogative gou-
vernementale.

Le renvoi à la suite cle L'interpellai ion a étç
adoplé  p ar  320 voix conl re  266,

L'adaptation
à l'ordre économique nouveau

Le corps social s'esl-il adapté  aux p héno-
mènes économiques que nous avons décri ts  _
Ou bien s'est-il p rodui t  une tension critique
enlre le.s changements dans l'ordre économique
et ceux qui ont a t t e i n t  le peup le lui-même ':

La première question qui  se présente est celle
du rappor t  entre le territoire et la population.
La densité de notre population s'est élevée au
cours de ce siècle de 80 à 100 hab i t an t s  par
ki lomètre  carré. Le domaine de chacun est
ainsi devenu beaucoup plus étroit .  La densité
n 'est plus forte  qu 'en Angleterre, en I ta l ie , en
Allemagne, en Bel gique et en Hollande. Si l'on
lient compte du fai t  qu'un quar t  de notre  sol
esl improductif , la densité tle la population
cn Suisse est une des plus fortes qu 'il y ait .
Aux Etats-Unis , elle est de 11 habitants par
ki lomèt re  carré : au Brésil, de l ; en Argentine,
(le 3 Yi.

La forte augmentation de noi re  population
résul tan t  en grande par t ie  d 'une diminulion de
la morta l i té  exigerait  dçue une forte  expansion
de noire expor ta t ion ,  sinon eli? amènera une
aggravat ion de nos conditions d'existence
Certaines possibil i tés d'adaptation sont encore
réalisables par  I extension d'une très intensive
culture jardinière-  el par la colonisation in té -
rieure.  Mais cela ne peut  procurer une amélio-
ration décisive. L'augmentation de la p o p u l a t i o n
lie peul se concil ier  avec le maintien des
mêmes condi t ions  d'existence qu 'au moyen cle la
produc t ion  de marchandises pour l'étranger.

Celte évolution détermine aussi le.s tendances
de la s t ructure  sociale : .1 y a progrès de la
pro lé ta r i sa t ion  et de l 'u r ba n i s a t i on  de la popu-
la t ion

De 1900 à 1020 îles  c h i f f r e s  de 1930 tou-
chant l'organisation sociale ne sont pas encore
connus) ,  le nombre  des personnes exerçant une
profession indépendante  a augmente d un peu
moins de 1000 par au,  celui des fonction-
naires et emp loyés .-. augmenté de 6500 par
année et celui des ouvriers de 7300. La pro-
portion de l'élément prolétaire a passé des
% en 1900 aux V, eu 1930.

A l'égard de la répartition territoriale, on
constate que, de 1900 à 1920, la population
paysanne a augmenté d 'environ 275 ,000 âmes ,
la population urbaine de près de 500,000 âmes.
Pendant les dix dernières années , les "/ _ ,, de-
là population habitent les villes.

Ces changements de structure, résu l t a t s  d'une
évolution depuis longtemps commencée, sont
tou t  part iculièrement di gnes d'a t ten t ion  au mo-
ment présent, car l'aggravation des condit ions
d'existence des éléments prolétaires d' un peu-
p le est d'au tan t  p lus dangereuse que cette classe
e.sl plus nombreuse.

A regard de la répar t i t ion  t e r r i to r i a le  de la
populat ion , il faut  reinarepier que la vie urbaine ,
avec sa consommation plus élevée et ses
dé penses nécessairement plus considérables ,
même dans les ménages modestes , rend l'adap
ta tion aux changements économiques p lus dif-
ficile.

A cela s'aj oute le fail que les progrès dé
la pro lé ta r i sa t ion , comme ceux de l'urbanisa-
tion , ont le grand desavantage de cacher aux
yeux de la plupart la complexité des rappor ts
économiques. Les problèmes économiques sont
tranchés au point cle vue .s imp liste de la l u t t e
des classes ou des intérêts du consommateur,
ce qui augmente la difficulté d'une adapta t ion
aux changements économi ques . Un membre
d' une profession indé pendante s'adapte - p lus
facilement et avec moins de protes ta t ions  à
des conditions nouvelles. Il reconnaît dans les
changements économiques un destin inévi table.
Le prolétaire se révolte conlre 1 exploitation
dont  il croit être* v i c t ime .

Enfin , il ne fau t  pas oublier le changement
qui se produi t  dans la p ropor t ion  des différents
âges. L'indiv idu qui au jou rd 'hu i  atteint sa quin-
zième année a la perspective de vivre jusqu a
63 ans (65 ans pour les femmes), t and i s  epic.
il y a quelques années , la durée moyenne de
sa vie était limitée à 57 ou 58 ans . Cela revient
à dire que la vie cle chacun réclame une p lus
haute quole d' amort issement ,  puisque, en même
lemps, la d i f f i c u l t é  pour les gens âgés (dès
40 ans) de* I rouver  une place a beaucoup aug-

LES ÉVÉNEMENTS DE CHINE
A Changhaï

Changhaï,  2 févr ier .
La grav i té  de la situation est mise en évi-

dence par le fait que les Japonais ont pris
leurs dispositions pour terminer l'évacuation
des femmes et des enfan t s  pour vendredi et
(|i.e le gouvernement  ele Tokio a décide el en-
vej yer deux divisions à Changhaï.

Changhaï , 2 f évr i e r .
Le commandement chinois est déterminé à

chasser les Japonais de Changhaï ; 15,000
soldats chinois seint réunis à cel effet  à l'ouest
de Chapeï .

Chang haï. 2 f év r i e r .
Des avions japonais ont survolé cet après-

midi , entre 1 h . et 2 h. 'A .  la concession inter-
na t iona le .  Leur appar i t ion  a jeté l'émoi parmi
les masses des réfugiés .

D'après les observateurs étrangers, les avions
axa ien t  pour mission de prendre des clichés de-
la région de Chapeï. 38 postes de mit ra i l leurs
japona is  sont actuellement installés au nord
ele la concession in ternat ionale .

La fameuse bibl iothè que de Chapeï. qui con-
tenai t  p lus  d'un mil l ion de livres chinois et
étrangers et de nombreux manuscri ts  et édit ions
de valeur ,  a élé la [noie de l'incendie.

Chang haï.  2 f é v r i e r .
2000 emarins japonais ont commencé une

avance générale da is Chapeï, après un fort  tir
de barrage d'artillerie.

Chang haï , 3 f év r i e r .
Le bombardement de la ville de Changhal

par l'artillerie japonaise a cessé dans la soirée
d'hier mardi . Les Japonais s'at tendent  à ce
qu'une offensive générale soit déclenchée par
les Chinois dans les 48 heures. En conséquence.
de nouvelles t roupes ont débarqué , ce qui porte
à ÔOOO hommes le total  de.s forces navales
japonaises à Chang haï.

Nouveaux préparatifs japonais

Tokio , 2 f é v r i e r .
Le ministre japonais de." la marine annonce

la création d'une troisième flotte , placée sous
le - commandement  du contre-amiral Nomura.

'l'eus le.s navires de guerre ja ponais seront
ainsi réunis à Changhaï  et au sud du port.

L'attitude des puissance- .

Wns/i t'ng'fon, 2 f évr ie r.
Le gouvernement des Etats-Unis a soumis

aux gouvernements chinois et japonais une pro-
posi t ion  en vue d'un projet  cle paix.

Changhaï . 2 févr ier .
Les commandants de toutes les organisations

de défense étrangère de la concession inter-
na t iona le  ont protesté auprès des consuls de-
Grande-Bretagne, des E ta t s -Unis  et d'Italie
contre l'activité des marins japonais dans ' le.s
divers secteurs de la concession internationale
que les troupes italiennes, américaines et bri-
t ann i ques sont chargées de défendre. Us ont
également protesté auprès du consul généra l
japonais, auquel ils ont signalé les actes dc
brutalité commis dans le secteur par les marins
japonais.

Du l'ait que le.s hostilités ont recommencé,
on peut considérer que la trêve est maintenant
réellement terminée.

Washington, 2 f évr i e r .
En dé p it dl* l'activité qu 'a provoqué dans

les milieux diplomatiques et parlementaires le
développement du confli t  sino- japonais , on
observe dans les milieux officiels une grande
réserve,

Chang haï , 3 f év r i e r .
Les nouvelles de fokio annoncent que le

Japon aurai t  repoussé la proposition de créa-
l ion  d 'iuie zone neutre.

Changhaï , 3 févr ier .
On déclare de source autorisée qus le conseil

de défense de la zone internationale a remis,
hier mardi, «ux Japonais, une noie protestant
contre l'action japonaise dans la limite de la
concession.

La commission d'enquête
de la Société des nalions

Chang haï , 3 f évr i e r .
La commission consulaire chargée d'informe,

la Société des na t ions  sur les événements de
Changhaï s'est réunie sous la présiden ce de'.
Mi Ciano, chargé d' affaires d'Italie . On déclare
que le consul des Etats-Unis assistera aux
réunions comme observateur , bien cpie n'ayant
reçu encore aucune  in s t ruc t ion  de* Washington.

Le conflit sino-japonais
à la Chambre des communes

Londres, S févr ier .
A la Chambre" de.s communes, hier mardi ,

sir John Simon a rendu publi ques les propo-
sitions qui ont été faites à la Chine el au
Japon. (Voir Nouvelles du j o u r . )

Sir John  Simon a ta i t  ensuite un exposé
de la situation à Nankin et a donné le détail
des effect i fs  britanniques à Changhaï .

M. Macdonald a également pris la parole
pour répondre à une question d'un membre
ele l 'opposition travail l iste epii demandait l' ou-
ver tu re  d 'un débat. Le premier-ministiv u



déclaré que , aucune réponse n'ayant été fait e
à la note envoyée hier matin, il ne pensait
pas qu'il fût opportun d'ouvrir un débat
immédiatement.

M. Lansbury ai alors parlé de l 'at t i tude du
Japon en termes qui ont provoqué de vives
protestations.

Une nouvelle démarche de conciliation
Genève. 3 févr ier .

Au début dv la séance du Conseil de la
Société des nations, hier mardi. M. Thomas,
ministre britannique des Dominion s , a lu une
déclaration de* son gouvernem ent , lequel, esti-
mant impossibl e de laisser aller p lus loin les
événements d'Extrême-Orient, a décidé , d'accord
avec le .gouvernement américain , de faire un
nouvel effort et a envoyé aux gouvernements
de Nankin et de Tokio une note déclarant :
epi'il doit être mis fin à tous actes de violence
et de préparat ion d'hostilit és : que dans la
région de Changhaï chaque p arlie relire ses
troupes el qu 'une zone n eutre soit créée pour
la prote ction de la concession internationale ;
qu'on commence immédiatem ent des négocia-
tions pour réglesr 1-e différend dans l'esprit du
pacte de Paris e-l de la i ('.solution du Conseil
du 9 décembre 1931.

LES BIENFAITS DU COLLECTIVISME

Nous avons sous les yeux une , lettre de
Russie de date toute récente. Son auteur tra-
vaille dans un kolkhose ou exploitation
agricole collecHviste. II y occupe une situat ion
privilég iée comme chef d 'équi pe. II explique
tout d'abord comment e-sl organisé le travail :
les gens sont envoyés aux champs par é.qui-
pes, mais chacun tra vai l le  à la tâche : p ar
exemp le, il doi t laboure r j ournellement une
certaine surface on faire un nombr e déterminé
de meules de* foin .

Cette tâche journalière constitue un jour-
travai l », mais on peut , en travail la nt  des
heures supp lémentaires, l'aire inscrire à son
compte plus qu'un jour- travail  » par jour.
Les gens qui , comme railleur , de la lettre , ont
des fonction- administrati ves, peuvent re cueil l ir
jusqu 'à 60 jours-tra vail >, par mois ; par
contre , la tâche de ceux qui peinent aux
champs esl si lourde qu ils l'ont difficilement
plus cle 25 < jours-travail ».

Les comptes se font seulement à la fin de
l' année. Le résu ltat de l 'année en cours se
résume à ceci : rares .seront ceux qui ont
obtenu du kolkhose assez de provisions pour
se nourrir jusqu 'à la nouvelle récolte. La plu-
part n'ont pu s'approvisionner que ju squ'au
mois de mars ou d' avril .

Or , en plus des provision s , la caisse du
kolkhose n 'a versé aux p lus privilég iés que
20 roubles (20 fr. suisses au maximum). La
plus grande partie de la production du kolk-
hose est séquestre-., au profit du gouverne-
ment. Le kolkhose manque complètement de
combustible.. On a brûlé tout le bois et même
les arbres fruitiers. On a démoli également
tous les hangar s el maintenant  on brûle les
maison s des paysans qui ont été envoyés dans
les usines. Un tiers seulement de l 'ancienne
population est restée au village. L'église exislc
encore , mais les cloches ont élé enlevées el lc
prêtre n 'est plus là : c'est , dil l 'auteur de
la lettre , comme si elle n'existait plus ».

Ce qui est particulièrement pénible , c. esl
l 'absence d 'étoffes. 11 n 'y a que d'anciens vêle-
ments et ils deviennent inutilisables. Seuls
les privilégiés, les fonctionnaires communistes
des kolkhoses , ont encore du linge . Les autres
ne gardent que des culottes depuis longtemps
usagées

L'AGITATION AUX INDES

Lucknoiv (Indes  britanni ques) , 2 février .
Une bombe, a été lancée sur des policiers

en service à l'un des points les plus animés
de la ville. Les quatre sous-inspecteurs et les
deux officiers de- police ainsi visés ont élé
légèrement blessés.

C'est la première tentative d'activité crimi-
nelle et révolutionnaire qui a eu lieu à Luckno w
depuis plusieurs années.

Nouvell e-Delhi , 2 février.
L'assemblée législative a repoussé par 62 voix

contre 44 une motion présentée par M. Harry
Cour , cbef de l'opposition , désapprouvant l' ar-
restation de Gandhi et de San Cupla ct blâ-
mant le gouvernement sur son att i tude à
l'égard des femmes congressistes au cours de
la campagne dirigée contre les organisateurs
de la désobéissance civile .

., Nouvelle-Delhi , 3 février.
Devisas Gandhi , l i ls  du mahatma, a élé

arrêté à la gare de La, Nouvelle-Delhi , alors
qu 'il se préparait à partir pou r la frontière.

Les bagnes en Russie soviétique

On est habitué aux récits terr i f iants  des
évadés de Russie sur les bagnes soviétiques.
Toutefois , le nouveau témoi gnage d' un ingé-
nieur autrichien qui vient d'être livré à la
presse mérite une attention parti culière. Il
montre loul d'abord epu* les spécialistes étran-
gers qui s'engagent au service des Soviels ne
peuvent nullement se considérer à l 'abri des
actes arbitraires de la Guépéou. D autre part
ce témoignage apporte de nou veaux détail s
sur l'organisation en Soviétie des prisons flot-
tantes , c'est-à-dire sur l'utilisation de barques
comme lieux de détention.

Le régime qui y règne est en général inhu-
main , mais on ne saurait  trouver des mois
appropries pour la descri ption de ce qui se
passe dans les cales. On y enferme ceux qui
ont tenté ete s'échapper et on les soumet à
une punition spécial-..- . La torture pair la famine -
est chose banale. Les exécutions sont constan-
tes comme ailleurs , mais l'ingénieur autr ichien
•faconte que ce qui est particulièrement abo-
(minabl e, c'est qu 'on force les détenus eux-

mêmes à creuser leurs tombes. Ln ete, on
creuse des fosses dans la terre ; en hiver, on
fait simplement des trous dans la glace, où
on jette les corps. Détail cruel : il y a tou-
jours lieaucoup cle volontaires pour celte
besogne, car les tchékiste s les gratifient d' une
double portion de pa in et tout  le monde
souffre de la disett e- .

L 'auteur  de ce récit a été également em-
prisonné dans un j>rand Camp où t out le monde
était employé aux travaux forcés . 11 confirme
que chaque tronc d 'arbre que les Soviets
envoient à l'étranger est arrosé de larmes et
de sang. La mortalité est extrême dans les
camps et on comprend que les Soviels aient
ainsi un énorme débou ché pour les indésira-
bles et les sans-travail. Le scorbut est extrê-
mement répandu el at te in t  tout  pa rticulière-
ment les femmes , qui sont envoy ées aux tr a-
vaux forcés comme le s hommes.

M. MACDONALD MALADE

Londres , 3 février .
M. Macdonald subira aujour d'hui mercredi

une opération à un œil . 11 ne pourra pis
part i r  pour Genève à la fin de là semaine ,
mais il s'y rendra le plus tôt possible.

Vn communiqué signé ele troi s spécialistes de
l' ophtalmolo gie annonce que le premier-
ministre souffre d' une dimi nut ion progressive
de la visi on d' un œil: Un e op ération immé-
diate* est nécessaire. L'état général ele M. ' Mac-
donald est très bon.

On compte que le premie r-ministre restera
environ dix jours à la clinique. Pendant la
durée cle sa maladie . M. Baldwin assurera la
direclion des débats à la Chambre des com-
munes.

I,e nouvel ambassadeur ,du Japon
à Paris

Paris, 2 févr ier .
Le gouverneur de Tokio a nommé M. Hari.

Kazu Nagaoka ambassadeur du Japon à Paris
en remplacement de M. Yoshizawa . qui , comme
on le sail , a quitté son poste pour prendre le
portefeuille des affaires étrangères dans le
cabinet cle Tokio.

M. Nagaoka , qui représ entait le Japon à
Berlin , a été agréé par le gouvernement fran-
çais.

CONSEIL DES MINISTRES FRANÇAIS

Paris, 3 févr ier .
Les ministres se sont réunis hier matin à

l'Elysée sous la présidence de M. Paul Doumer.
M. Laval a mis ses collègues au courant des

conversations diplomatiques qui sont actuelle-
ment en cours.

M. Piétri , minisire du bud get , a exposé au
Conseil l'état dles travaux de la commission
des finances de la Chambre epii perme ttront
sans doute d'engager déjà celle semaine la
discussion du budget.

Les ouvriers norvégiens
qui ont quitté la Russie

Le Lokal Anzei ger cle Berlin a publié le récit
émouvant des ouvriers norvégiens qui viennent
de s'échapper de la Russie soviéti que.

Nous ne retournerons jama is plus en
Russie , ont-ils dit au correspondant du journ al
allemand . Les bolchévistes nous ont fait des
promesses magnifi ques en mars dernier , avant
que nous eussions qui tté la Norvège pour la
Russie. Que sommes-nous devenus maintenant ?
Des va-nu-pieds , sans un sou. La majorité
d"entre nous est malade. »

Les ouvriers racontent les privatio ns qu 'ils
ont dû endurer dans les exploitation s fores-
tières, aux environs d'Arkhangel , où ils ont
travaillé dans des conditions effroyables de
disette et de saleté, entourés de gens atteints
d-.- typ hus el de la dysenterie. Ils ont été à
peine nourris et leurs salaires étaient misérables.

Le même journal cite également un extrait
d'une lettre d'un ouvrier communiste allemand.
Son auteur déconseille cate-gori quement à ses
camarades d'aller en Russie. Il dit que les con-
ditions d'existence v sont incomparablement
pires qu 'en Allemagne , epi'il a constamment
faim , qu 'il est vêtu de baillons , car il ne peut
rien acheter étant donnés les prix exorbitants de
loul aliment et de toute marchandise. « Ce
sera rpon devoir, ajoute-il , aussitôt , cpie je1 serai
à Berlin , de dire la vérité sur la Russie sovié-
ti que et d'imp lorer le pairdon de mes collègues
pour la propagande bolchéviste que j'ai faite
dans le temps parmi eux. »

L'ARMÉE ROUGE ET LES PAYSANS RUSSES

L'organe d'u par ti soe-ialisle russe , le Messager
socialiste , qui paraît à Paris, génc-ralement très
bien informé , publie , tes impressions d'une
personne qui a passé l'Ole dernier à la cam-
pagne en Russie :

« Je vais à la camiiagne chaque année , en
cité, dit-elle ; mais cette année-ci , je n ai pas
pu y rester jusqu 'au Iront. La campagne russe
actuelle , c'est le théâ t re d'une véritable guerre
civile qui se mène en sourdine , un vaste camp
armé. Un des deux partis belligérants est en
possession de toute la technique européenne de
guarre ; il est airmé de fusils , de revolvers ,
tandis (lue l'autre parti n 'est armé que de haine ,
mais d'une haine tellement bestiale , d un senti-
ment de dés-espoir poussé à l'extrême* el d'une
résolution tellement terme de ne pas se laisser
piller qvie vrai ment j'hésite à dire qui des deux
sortira vainqueur de cette lutte imp lacable.
Jamais encore* le désir de la propri été indivi-
duelle n'a été aussi fort dans la campagne russe
qu'actuellement, i , _, . ... ..

Les. réparations

Londres , 3 février .
Hier , mardi , à la Chambre des communes ,

te chancelier de l'Echiquier a défini la posi-
tion du gouvernement britanni que au sujet des
réparations.

La meilleure façon d 'arriver à un règlement
général et permanent de celte question est
d'obtenir une annulat ion générale des répaxa-
tions et des d'elles. Le chancelier a annonce
que des échanges de vues avaient lieu avec
le gouvernement français , mais qu'il n'a pas
encore été possible d 'arriver à un accord
complet avec, les gouvernements intéressés.

Le*, chancelier a ajouté que les obligatio ns
de l 'Allemagne sont établies par l'accord de
La Haye. Elles ne peuvent être ni altérées ni
annulées par une aclion unilatérale de l'Alle-
magne. Mais , l'Allemagne n'étant pas à même
de reprendre l'exécution cle toutes: les condi-
tions qui lui ont été imposées , ses créanciers
devront prendre ce l' ail en considération.

L'expulsion des jésuites en Espagne

Meidrid , 3 février.
Dans toule l'Espagne , les jésuites abandon

lient leurs collège s et résiden ces. A Cordou.
Séville . Saint-Sébastien et Saragosse , les mem-
bres de la Compagnie de Jésus ont évacué leurs
couvents.

En Catalogne comme dans toule la province
de Biscaye , le.s jésuites ont comp lètement quitte'
leurs résidences.

LES TARIFS BRITANNIQUES

. Londres , 3 février.
A la Chambre des communes . M. Macdonald

a annoncé que le chancelier de l'Echiquier dé po-
sera demain jeudi le projet de loi des tarifs
destiné à assurer le redressement de la ba-
lance commerciale. M. Lansbu.rv, clief cle l'op-
position , a exprimé le désir de déposer une
motion de censure relative aux désaccord s qui
régnent au sein du cabinet sur la question des
tarifs. Il a demandé , en outre, (pie le débat
puisse avoir lieu avant celui du proje t de loi
fiscale . M. Macdonald , tout en acceptant le
défi du chef cle l'opposition , a déclaré que la
discussion ne pour rait pas avoir lieu avanl
le vote de la loi en epiestion.

L'élection présidentielle allemande
Berlin , 3 févr ier .

Le comité du groupe parlementaire socialiste
allemand s'est réuni hier mardi. Aucune déci-
sion n 'est encore intervenue en ce qui concerne
tes questions politiques. Celles-ci recevront une
solution lors d'une pro chaine séance du comité
du' parti et du groupe parlementaire.

Il faut attendre la réponse du présidenl
Hindenburg à l'offre qui lui a été faite pour
sa réélection à la présidence du Reich. En
outre , l'altitude que prendront les nationalistes-
sociaux dans la question présidentielle joue ra
un grand rôle.

Une candidature hitlérienne faciliterait , au
premier tour déjà , l'intervention des socialistes
en faveur du président Hindenburg.

Manifestations ouvrières en France
Lens (Pas-de-Calais), 3 févr ier .

Le syndical un itaire des mineurs va se réu-
nir aujourd'hui mercredi pour définir sa posi-
tion vis-à-vis du référe ndum organisé par les
syndicats confédérés. On annonce des manifes-
tation s dans lous les bassins pour demain jeudi.

Douai , 3 février .
Le léger mouvement de grève qui avait été

annoncé aux mines de l'Escarpelle est comp lè-
tement te rminé. Aucune défection n a ete enre
gistrée hier matin aux diverses fosses au mo-
ment cle la descente.

Part'*, 3 févr ier .
M. Landry, ministre du fravail , a reçu hiei

après midi mardi la délégation de Saint-
Nazaire qui lui a exposé que, si les docks de
constructions de Sainl-Nazaire devaient être
fermés , le nombre des chômeurs sérail porté
à 5000, sur les 40 ,000 habitants de Sainl-
Nazaire.

Le ministre a donné l' assurance que le gou
vernement examinera it la situatio n.

€chos de partout
UN COURT DISCOURS

L'avialeur américain Wilbur Wright , dont un
monument commémore désormais à Pau les
premiers vols en France , agissait , mais ne
parlait pas.

C'était une véritable Souffrance pour lui de
répondre aux inn ombrables questions que lui
posaient Edouard VII et Alphonse XIII , venus
assister à ses tentatives.

A la fin du dîner que le maire de Pau lui
offri t  à l'occasion de son premier vol , pressé
par tous ses intimes d'exprimer par quelques
mots sa gratitude pour tes toasts chaleureux ,
Wilbur Wright se leva à moitié, se recueillit
un instant , comme un clergyman dont il avait
d'ailleurs le doux visage , et , d'une voix à peine
perceptible , ne dit que cette phrase : « De
tous les oiseaux , c'est le perroquet qui parle
te mieux , mais c'est lui qui vole le p lus mal... »

MOT DE LA FIN
Le directeur du cabinet ministériel à un

employé de bureau :
— Eh bien !... Qu 'attendez-vous pour exé-

cuter l 'ordre du ministre  ?
Mais , Monsieur... comme d'habitude,

j 'attends le contre-ordre : _ _ rf

Confédération
Pour les artisans et détaillants

Au cours de l' année qui vien t ele se terminer,
le comité directeur du groupe des classes
moyennes du jiarti conservateur populaire-
suisse , sous Ja présidence de M. von M alt
(Staas), conseiller national , s'est occupé , dans
de nombreuses séances , du problème de 1 arti-
sanat et du petit commerce et des moyens de
leur faire obtenir la protection et l'aide qu ils
méritent. Il est arrivé à la conclusion que ls
future loi fédérale sur tes arts et métiers , qui
se trouve actuellement en préparation, devra
nécessairement prévoir une série de mesures
efficaces en faveur des classes moyennes arti-
sanales et commerciales. D' autre pa rt , en con-
sidération des liens de solidarité qui embras-
sent toute s tes classes de la société , et des
relations étroites qui existent entre la ville et
la campagne , , entre Je producteur et le con-
somma leur , entre le patron et l' ouvrier , ces
mesures devront naturellement tenir compte
des contingences et des exigences de la justice
envers chacun.

Le.s t ravaux du comité ont about i a une
requête au Départeme nt fédéral de l'économie
publi que. Celle requête est du mois de novem-
bre dernier et constitue, pour ainsi dire , le
complément d 'une première demande , adressée
au menu. Département , déjà en lévrier de la
même année .

Vn exposé très détaillé accompa gne la seconde
requête. Dans ce document et dans la requête
elle-même , le comité du groupe des classes
moyennes du part i  conservateur part tout
d'abord de l'idée (pie notre législat ion fédérale
des ai ls  et métiers comprendra trois part ies
principales : une loi sur les apprentissa ges el
1 enseignement professionnel (qui existe* main-
tenant et entrera prochainement en vigueur) ,
une loi sur la protection ouvrière et les rapporta
entre patron et salarié dans les ateliers el
entreprises non soumises à Ja loi sur les fabri-
ques (pour laquelle les travaux pré parato ires
viennent d'être commencés) et , enfin , une loi
sur la protection et l'encouragemen t de l' arti-
sanat ct du petit commerce , laquelle forme
précisément, en ce moment , l'objet des études
du Département fédéral de l'économie publ ique.

Or , les requérants estiment qu 'il ne suff ira i t
pas d'édicter certaines disposit ions portant sur
la concurrence déloyale au détriment des col-
lègues cle la branche — comme le prévoi t
l'avant-projet établi par le professeur Germann
pour l'Office fédéral des métiers — mais qu 'il
est indispensable de régler encore une foule
d'aulres questions, soit dans le sens d'une aide
efficace aux peti ts et moyens producteur s et
détai l lants , et d'une meilleure prote ction des
classes moyennes artisanales et commerciales
dans leur lutte pour l'existence, soit aussi dans
Je sens d' une meilleure sauvegarde des biens
moraux du peup le et des intérêts lég itimes
également des autres classes , notamment du
consommateur.

Le.s conservateurs demandent des lors que
l'avant-projet dont nous venons de parler soit
complété et s'étende en plus des actes ele con-
currence déloyale précités , encore notamme nt
sur les deux objets suivants , dont la régle-
mentation de détail serait réservée en partie
à la législation fédérale el en parlie à la légis-
lation cantonale, selon les exigences de la cons-
titution ou des principes fédéralistes : tes pra-
tiques commerciales epii , du point de vue
économique ou pour des raisons d'ordre moral ,
paraissent louches et répréhensibles ( par exem-
ple l'exploitation abusive du travail humain ou
de la situation précaire d'un individu , de son
ignorance , de sa bonne loi ou de son manque
d'exp érience , ou de connaissances insuffisan tes
en matière commerciale ou lég islative) ; les
monopoles et les trusts ; la défense de la pro-
duction et du commerce de.s classes moyennes
contre l'étatisme dans ses diverses formes ,
contre tes abus de coop ératisme et contre les
tendances de concentration et d'accaparement
capitalistes ; la création d'institutions pub liques
pour le développement technique et financie r
des arts e! inélierts ; l'encouragement de l'orga-
nisation corporati ve et cle l'enlr 'aide économique
des classes moyennes.

Les requérants estiment — et avec raison ,
nous semble-l-il — que la future loi sur les
arts et métiers doit , dans la part ie dont il
s'agit ici , former un tout comprenant l 'ensemble
du problème de la protection et de l'encoura-
gement des classes moyennes artisanales et
commerciales. Selon eux , celte loi doit , en ou-
tre , être insp irée d'un véritable esprit de jus tice ,
d'équité cl ele bienveillance envers elles . Us lout
remarquer que les travailleurs indép endants ,
que tes classes moyennes constituent un des
princi paux p iliers de la société et que 1 Etat
a un devoir imp érieux de ne rien omettre pour
empêcher la ruine ou la disparition de 1 arti-
saïuit et du petil commerce.

Nous saluons avec plaisir celte démarche des
conservateurs suisses cn laveur d'une loi lédé-
rale sur les arts ei métiers tenant réellement
compte — dans le cadre de l'intérêt général
el tout en respectant les droits des autres élé-
ments cle la vie économique — des intérêts de
nos braves maîtres d'état et petits commer-
çants. Trop longtemps, cette partie de la popu-
lation s'est trouvée bien nég ligée par le légis-
lateur et les autorit és administratives. Il est
temps qu 'on se souvienne d'elle , non pas avec
des sentiments hostile s comme cela esl arrivé
parfois — et bien à lort — , mais dans l ' in-
tention de réparer une injustice qui a tro p
duré et de rendre aux classes moyennes arti-
sanales et commerciales la place importante
qui leur revient dans la vie journalière du
peupl e L'occasion de le faire est maintenant
arrivé e. —go

POLITIQUE i_rc;i-_ n\oiSE
Le conseil munici pal de Lucerne a pris en

considération une motion qui tend à verser un
secours d'hi.er aux chômeurs.

Les conservateurs ont dépasé un postulat
demaiid . int que , en cas d'élections et de
votations . les carte s d'électeurs fussent gardée s
sous scellés après contrôle par une commis-
sion. La Munici palit é s'est opposée à la prise
en considération de ce postulat , mais il a été
voté par l< ) vo ix des conservaleurs , des
chrétiens-sociaux et de.s socialistes , contre
18 voix radicales.

Le contrôle du trafic des métaux précieux
La commission du Conseil des Etats chargée

d'examiner le projet de loi fédéral sur le con-
trôle du trafic des métaux préefeux s'est
réunie lundi et hier mardi , à Berne, sous la
présidence de M. Mercier.

La commission a, en général , approuvé le
proj et du Conseil fédéral , mais elle a procédé
a des modifications de détail. Elle a décidé ,
par 6 voix contre 2, de recommander au Con-
seil des Etats la prise en considération du
proj et.

Ce projet considère que le contrôle officiel
doit être limité aux boîtiers en or , en argent
el en p latine. Les articles de bijouterie fabri-
qués en Suisse ou importés ne doivent pas être
poinç onnés officiellement. Le contrôle officiel
peut êlre demandé , mais il resle facultatif

La vente du T'r août
La vente des cartes du 1er aol-lt pol)r j *an _,

nc'e 1031 est .reslé-e de 5.12,000 caries au-dessous
du résultat ete l'année pr écéden te . Par contre ,
le nombre des insignes du 1''' août est de
4.12 ,000 soil! en .augmentation de 22 ,000. La
valeu r des dons reçus atteint 100,000 francs.

Après déduction de toutes tes dépenses il
reste un bénéfice net de 307 ,570 francs. Les
fonds , qui sont destinés aux habita nts de la
haute  monlagne , sont administrés et répartis
par le Déparlemenl fédéral ete l'Intérieur et
Par la commission d 'administrati on du fonds
suisse de secours en cas de dommages non
assurables causés pur les éléments.

BIENFAISANCE
Les héritiers du lieutenant-colonel Tschudi-

Freuler, à Berne , ont fait un don de 5,000 fr
au Don national suisse pour les soldats el
leurs familles.

AVIATION
Les raids France-Madagascar

Le.s aviateurs français Reginensi , Touge et
Lénier, partis d'Istres (Bouches-dii-Rhône) , dans
la nuit de samedi à dimanche, pour un raid
France-Madagascar , ont éprouvé de sérieuses
difficultés après avoir quitté In-Salah, dimanche
après midi , pour traverser le Sahara.

Un radio de l'avion a signale , en effet ce
qui suit : « Allons être obligés d'atterrir dans
le désert par suite manque essence. Equipage
en parfa ite santé. Matériel parfait état. Con-
sommons le fond cle nos réservoirs . Allons
essayer de nous rappro cher d'un point d'eau.
Passera i position dès que je pourra i après
atterrissage. A plus tard. »

Cette é-mission émanait du Saint^Didier , sur
27 mètres de longueur d'onde.

Par radiotélégramme , l'équi page de l'avion
Seiinl-Di dier a fait connaître ultérieurement
que son atterrissage a eu lieu dans la région
montagneuse du Hoggar. entre In-Salah et
Taniam-asset. * * *

A bord de son Farman 190 , Lorraine 240 CV,
l' aviatrice française Maryse Hiltz , accompagnée
de son mécanicien , a quitté l'aérodrome du
Bourget , dimanche , à destination d'Istres , où
elle a pris te départ lundi matin , en vue de
son voyage vers Madagascar.

Maryse Hiltz est la première femjme qui
tente la liaison France-Madagascar. L'itinéraire
qu 'elle a choisi passe, à 1 aller , par Reggan ,
Gao, Niamey, Fort-Lamy, Quélimane et Tana-
narivc Au retour , Maryse Hiltz a l'intention
de survoler Quélimane , Lourenço -Marquez,
Durban , Port-Elisabeth , Le Cap, Saint-Phili ppe
de Benguela , Saint-Paul de Loanda , Brazzaville ,
Librevi lle , Dakar , Saint-Louis , Port-Etienne.»
cap Jub y et Casablanca.
L'avion du service postal de Londres au Cap

aurait lait un atterrissage forcé
On annonce que te Citg-of-Bagda d; le pre-

mier avion britanni que du service postal de
Londres au Cap, a l'ait un atterrissage forcé
au sud de Mbeya , près de Tanganyika.

Les passagers seraient indemnes.
^^^^^^^^é^^^^^è^H^^^mi^mi ,̂

Pour la langue f rançaise
Le groupe de lettres dl dans l'intérieur d'un

mot est prononcé avec te son mouillé, comm*î
dans beitaille , nouille, travailler , à l'exception
dc certains mots où les deux / doivent être
entendus comme dans ville , villa , village,
tranquille , tranquillement, tranquil lité , mille,
millier , milliard , millénaire , millième, millé-
sime , oscillation , scinti llation , pusillanime,
cap illaire , ancillaire , illuminer , illumination ,
illégitime , illustrer , illustration. C'est une faute
de prononcer , par exemple ; Humili er , ilustrer ,
i légitime ;¦ il laul  prononcer comme s'il y
avait : il luminer , il-lustrer , il-légitime. Mais
il ne faut pas tomber dans l'excès qui sépare
ces deux / au point de prononcer ilelumincr ,
ilelustrer , ilelépilime , car on augmenterait
ainsi ces mots d'une syllabe.

Les mois qui commencent par le groupe ail ,
comme eiller , allonger, allécher , alléger ete- .,
se prononcent comme s'il n 'y avait qu'un / ,
d' après te Dictionnaire ele l ' Académie , qui ne
maintient le son des deux 7 épie pour allé gorie
et allègre et leurs dérivés, el pour allitération ,
allocation , allocution , allusion , alluoion.



L'ouverture de la conférence un désarmement

Vue ^ensemble de la grande salie du Conseil général (anciennement Bâtiment élec-
GVCu), à Genève , durant la séance d 'ouverture, hier après mid i, mardi.

.. . . . . i imposer l'entrée en Suisse, en qualité- de jour-Ln visiteur importun nalisU . de œ chrf )K) 1,llu,visli,. qui fu t  ,*ami
I Le ministre de Suisse à Berlin a refusé de e-t le collaborateur de Lénine et un des voya-
viser le passeport de Karl Radek , qui voulait geurs du fameux wagon plombé diri gé par tes
Se rendre à Genève , à la conférence du désar- Allemands , pendant la guerre , de Suisse en
iiement. Russie ; depuis celle aventure. Radek est inter-

La délégation soviéti que voudrait, en effet , dit de séjour sum le territoire helvétique.

FAITS DIVERS
ÉTRANGER

Fabriques incendiées
Lt' feu a éclaté lundi soir , dans une

fabri que de drap, à Bielitz-Biala, en Pologne.
Lu un e heure , tout lc- bâtimen t , une
centaine de métiers el toutes les mar chan-
dises furent réduits en cendres. Lue  fabrique
située en face fut également la proie des
flammes, en raison <ln ven t violent. Les dé_ .àls
se montent à p lusieurs millions cle zlotys

* * Ht

La fabri que de. briquettes des tourbières de
Westermoor, la seule qui existai l dans le
Schleswi g-Holslein , » été anéantie dans la nui
(lt-' hindi à hier mardi , par un incendie. Le
Pertes sont importantes .

SUISSE
Fuite d'un commerçant

A Zuri ch , le Dr Spœrri, marchand d'objcld'art et commissaire-priseur, établi à la Bahn
hofstras.se, a disparu depuis quelques jour:
pissant , paraît-il, de iri s grosses dettes. On n '
Mecuiie trace de sa personne.

Tué à la montagne
On a retro uvé lundi , sur la montagne eh

Bettlach (Soleure), le cadavre cle M. Jacob Lan
''nenauer . La vic time , qui élail mariée , était
originaire de Winterthour cl exer çait le méliei
de j ardinier à Granges. Tout porte à croire qui
"*• Lauchenauer a été atteint par un bloc dr
rocher , au cours de l'excursion qu 'il fil diman-
che dans la monlaenc.

Un voleur ingénieux
A Land quarl (Grisons!, un apprenti  sellier ,

"ge de 17 ans , qui était soupçonné avoir
commis divers vols, avait disparu il y a quel-
que temps, après avoir annoncé son dépari
Pour l'étranger .

On vienl ete le découvrir dans les combles(>e l'atelier de sellerie où il s'était aménagé
"»e cachette au moyen de balles de crin el
"C laine. 11 en sortai t la nuit au moyen d'une
CCheUe de corde pour aller voler des aliments.
"ans cette cachette , on a trouvé un matériel
de cambrioleur ct des armes à feu.

PE TI TE GAZETTE
La naeelle du professeur Piccard

On mande de Gurgl (Tyrol) que l'ingénieur
Ki pfer , assistant du professeur Piccard , a
constaté sur place l'impossibilité , sans très
grand danger pour l'é qui pe de transport , de
procéder à l'enlèvement de la nacelle , ejui a
atterri, comme on sait , sur un glacier .

Un record Ta* lenteur postale
Le 8 septembre 1015. . M. Mégy, aujourd'hui

mutilé de guerre, à l'époque, sergent à Kl
5""' compagnie du 159ra*-' régiment d'infanterie ,
adressait à M. Fouques, demeurant à Martigues
(Bouches-du-Rhône), une carie postale portan t
1 en-tete « Cct'..Tespcndance des armées de la
République ».

Cette carte, qui porte très lisiblement, le.s nom
et adresse de l'expéditeur el du destinataire , n'a
élé remise à ce dernier que* te 16 janvier 1932.
Elle a donc mis plus (le seize -ans pour arriver
à dest ination .

La grain m aire- de 1 Académie française
paraîtrait fin février

La grammaire de I Académie française , doni
la publication a élé . à maintes reprises , annon -
cée comme imminente, n 'a cependant , à l'heure
actuelle , pas vu le jour.

Les corrections apportées à cel ouvrage de
'J- V J P  , . . , , . , , . .  . . . - , . ;  :...... .p - -. , i - _ .  --'SO pages environ vienn ent d être achevées mais
il serait prématuré de croire que son lirage va
immédiatement suivre.

Les membres de l'Académie, ou loul au moins
quelques-uns d'entre eux , sont , en effet , dans
1 obligation de procéder à une dernière revision ,
qui demandera quel ques jours , une quinzaine
au plus. Alors , seulement , le bon à tirer sera
signé, et , sauf imprévu , la grammaire de l'Aca-
démie française paraî t ra  à la fin de ce mois

Un portrait de Hitler
Un ancien chancelier catholi que allemand ,

M. Marx , qui , en 1025. s'est! présenté contre
le maréchal von Hindenburg à la présidence
dc la République, a prononcé , à Halberstadt
(Prusse), un discours politique dans lequel il
a rendu hommage au maréchal .

Parlant , à ce propos, de l'importance de la
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if ;

^ ex-roi Al p hnr.se X l t f  e l  la princesse Marie-Chrislinc , su f i l le, au cours d ' une pro-
'I I . - I-_ . _ _ . ' ' ''"'-'<' aux environs de Murren . {Uberlund bernois) t

Dernière heure
Les IlOSlilitéS SillO-japonaiseS I La conférence dn désarmement

confession religieuse des cand.dais à la prési-
dence du Reich, M. Marx s'est élevé contre
M. Hitler , qui est catholique, mais qui
s'abstient, en matière politique, ele faire valoir
sa reli g ion » .

D'autre part , l'écrivain allemand Arthur
Dinter vient d'écrire du chef nationaliste-
social : Hit le r est un démagogue, calculant
tout posément, étudiant chacun de ses gestes
devant une glace, à qui tout est bon pour
tromper les masses et epii se srise de sa propre
vanité. »

Le plus puissant haut-parleur

Près de Milan , à l'aérodrome cle Talicdo , ont
eu lieu des expérience s d' un haut-parleur qui
mult i pliait  la voix 1 million 000 ,000 fois.

L'uniforme de l'armée anglaise

Le ministère britannique de la guerre examine
en ce moment la nécessit é ele modifier les
uniformes de l'armée. La tuniipie actuelle ,
qui est munie d' un col rigide et étroit, est
de plus en plus considérée comme nuisible
;i la santé , et il devient licitement probable
que le choix se portera sur une tunique à col
rabattu laissant le cou à découvert . L'uni-
fonne, comporterait , en outre , aine chemise
brune , une cravate et un pantalon court , avec
des guêtres en cuir souille.

Jf ouvelles relig ieuses
Le corps de saint François Xavier

Le corps de saint François Xavier a été-
exposé clans l'église élu Bon-Jésus , à Goa (Indes
portugaises) , du 3 décembre au 17 janvier , et
plus de cinq cent nulle chrétien s sont allés te
vénérer.

Le gouverneur général des Indes assistait à
la messe solennelle que chanta , h* jour de
l'exposition, Mgr Tbéotonio , patriarch e des
Indes orientales.

Avant la clôture de l exposition du corps du
grand ap ôtre des Indes , une commission de
cinej docteurs examina les reli ques et déclara
que la flexibilité de la peau et de la chair , et
que l'état général du corps, après trois cent
soixante-dix ans , défiaient loute exp lication.

Une réception de missionnaires
chez le président de ia République

en Chine
Une quinzaine dc jours avant de se voir

contraint de donner sa démission , le présid ent
de la République de Chine , Tchang Kaï Chek ,
avait voulu consulter, sur les difficultés dc
l'heure présente , toutes le.s personnalités sus-
ceptibles d agir sur l' opinion publique du pays :
il reçut , teur à tour , par groupes séparés, les
commerçants , tes banquiers , 'les intellectuels, les
journalistes , ele , et , en dernier lieu , les chefs
des missions chrétiennes , catholiques et pro-
testantes. La délégation comprenait , en plus
de vingt et un missionnaires des différentes
sectes protes tantes , quatre catholiques : le Père
Lefèvre , jésuite , recteur de l'universit é de
Changhaï ; te Père .laequinot , jésuite ; le
Père Gérey, procureur des Missions étrangères
dc* Paris, et 1e Père Moulis , procureur des
Lazaristes.

Les missionnaire s lurent reçus à la gare cle
Nankin par le colonel Ouang, représentant lc
président de la République . Une conférence eut
lieu d'abord, puis te colonel Wang offri t  un
lunch , au club des officiers. Le soir , Tchang
Kaï Chek reçut ses invites dans sa maison de
campagne , près du tombeau de Sun Ya.t Scn,
le fondateur de la République . Chrétien lui-
même , (il fut baptisé par 'tes méthodistes) ,
Tchang Kaï Chek tint à dire qu 'il était heu-
reux de saluer cl de réunir autour de lui les
représentants de toutes les religions chrétiennes
de Chine , pour qui il éprouve une très grande
sympathie.  Il demanda aux uns et aux autres
de prier pour _ ui , de l'aider dans sa tâche
délicate et de contribuer de tout teur pouvoir
à sortir la Chine de ses diffic ultés actuelles
avec le Japon , et surtout avec le communisme.

Plusieurs pasteurs protesta nts répondirent au
discours du président , en soulignan t leur dévoue-
ment à la Chine. Ce fut le Père Jacquinot
qui prit ela parole au nom des catholiques.
« Les autorités catholiques de Chine , dit-il en
su.sbtai.ee, ont ordon né depuis longtemps aux
catholiques de prier chaque matin pour obtenir
la paix ct te triomp he de la justic e en Chine ;
quant au communisme , nous te combattons de
toutes nos forces, nous enseignons dans nos
écoles le respect de la propr iété et de l'autorité
établie , r, *- ;

Après les discours el avant le dîner officiel ,
le pré sident el M""-' Tchang Kaï Chek se firent
présenter un à un tous tes missionnaires et ils
curent pour chacun un mot aimable.

BULLETIN MÉTÉOROLOGI QUE
3 février
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Berlin , 3 févr ier .
La Vosiisehe Zeltung annonce épie le gou-

vernement du Reich a télé graphié aux deux
gouvernements de Tokio et de* Nankin que
l'Allemagne , dans l 'intérêt du rétablissement
de la paix , se joignait aux protestations for-
mulées par les autres puissances . Le cabinet
du Reich invite la Chine et le Japon à sus-
pendre immédiatement tous les pré paratifs de
guerre et tous les actes belli queux et espère ,
en particulier , cpie les troupes japonaises se-
ront retirées de Changhaï . Le.s gouvernemen .s
ni ppon et chinois déviaient sans retard engager
des négociations pour régler leur différend.

La Vossische Zeit ung ajoute encore ce qui
suit : • La participation du gouvernement du
Reich à l'action médiatrice anglaise a été
décidée au cours d' une réunion hier soir ,
mardi , de.s chefs des ministères. Lc gouverne-
menl allemand a entrepris son v action dip lo-
mati que* en sa qualité de membre de la Société
des nations , en se conformant rigoureusement
à l'esprit de la Société des nations . L'action
diplomatique allemande dans ce sens n'a donc
pas revêtu la même forme que celle de.s autres
puissances. »

Londres , 3 février .
Suivant le correspondant du Times à Chan-

ghal M. Yoshizawa aurait annoncé qu 'il aurait
accepté immédiatement plusieurs points impor-
tants du plan anglais et américain, (relatifs
à Chang haï , mais que d'autres points néces-
siteront un examen approfondi. Il conférera
ce soir , mercredi, avec l' amiral Osurai, minis-
tre de' la marine , et il compte s'entretenir
ensuite avec. M. Inukaï , premier-ministre. Il se
peut que 1e cabinet tienne une réunion extra-
ordinaire. Par mesure de précaution , les au-
torités font garder par la police l'ambassade
des Etats-Unis à Tokio.

Les opérations ont recommencé
New-York , 3 févr ier .

On mande de Changhaï :
Un duel d'artillerie sino-japonais a com-

mencé à Chang haï.
Chang haï , 3 février .

(Haveis. ) — Les forces japonaises on* atta-
qué ce matin le fort  de Woosung, par terre
el par mer. Six contre-torpilleurs japonais
bombardent le fort pour soutenir les op éra-
tions d'un corps dt* débarquement .

Londres , 3 février.
On mande de Tokio au Dail g Telegrap h :
Les ambassadeurs britanni que et américain ,

ainsi que M. Yoshizawa , ministre des affaires
étrangères , se sont mis d' accord pour déclarer
une trêve à Changhaï, à partir de 6 heures
ce sou .

Washington, 3 février.
(Havas. )  — Le déparlemenl de la marine a

élé informé cpie trente-six citoyens américains
avaient été évacués de Changhaï.

Changhaï , 3 février.
Le croiseur britannique Berwick , de 10,000

tonnes , est arrivé à 10 h. 40, ce matin mer-
credi , el a débarqué un bataillon de renfort.

Nankin , 3 février.
(Associated Press.) — La loi martiale a été

proclamée ce matin , à Nankin , ù 10 heures ,
heure locale.

Moscou , 3 février.
On mande de Pékin à l'agence russe :
La situation à Kharbine continue à être

tendue. Les troupes japonaises , malgré la résis-
tance des Chinois , avancent sur Kharbine .

Dans la politique anglaise
Londres , 3 février .

(Havas . )  — Le groupe libéral parlementaire
s'esl réuni sous la présidence de sir Herbert
Samuel qui a exposé les raisons qui l'avaient
amené à continuer ainsi que ses collègues sa
participation au cabinet , tout cn étant en
désaccord sur la politiepic fiscale d<* la majo-
rité des ministres. Après avoir écouté les
exp lications de sir Herbert Samuel, le groupe
a discuté la question des tarifs douaniers , mais
s'est abstenu de toute criti que h l'égard de
l' at t i tude prise par les ministres libéraux. Il
a été décidé que, au cours de la discussion du
projet ele tarifs , les membres libéraux du gou-
vernement exposeront leur point de vue et
voteront ensuite contre le projet , mais sans
que leur opposition prenne en aucune façon
le caractère d'une obstruction.
La dissolution de l'ordre des jésuites

en Espagne
Cité du Vatican , 3 févr ier .

Des télégrammes parvenus au Vatican annon-
cent que te départ des Jésuites espagnols a
donné lieu à des manifestations populaires.
Dimanche , à Barcelone , une foule énorme a
défilé devant la résidence des jésuites , mani-
festant sa sympathie pour les expulsés.

L'Union catholique de Barcelone a remis
au gouverneur pour être envoy ée au piésident
de la République une note de protestation
contre la dissolution de la Compagnie cle Jésus.
l'n télégramme de sympathie a été exp édié au
Père général de la Compagnie.

A Azpeitia , où se trouve la fameuse cathé-
drale dc Loyola , la manifestation populaire a
élé imposante. Tous les spectacles ont élé
suspendus , et une cérémonie solennelle s'est
déroulée dans la basili que , en présence d'une
foute importante. Les autorités municipales ont
protesté auprès du gouvernement conlre la
dissolutio n de l'ordre.

D'autre part, des télé grammes de protesta-
tion sont arrivés au Vatican , provenant de
toutes les parties du monde.

L 'Osservatore romano publie le texte d'un
message adressé au Pape p ar le département
catholi que de N avarre et des provinces basques ,
qui déclare que la dissolution de l'ordre des
jésuites est nue inesut-e inhumaine cl anU-
juridi que. _ -__*«_.

Paris , 3 février.
(Haveis.) — L'impression que te discours de

M. Henderson a produite en France ne semble
pas trop défavorable , mal gré certaines cri ti ques
formulées sur le fond du discours. Les j our-
naux constatent un effort sincère d'impartialité
de la part die M. Henderson « qu 'aucun chel
de délé-gation quel que soit son pays, dit lc
' etit Journal , ne peut désavouer ».

Toutefois , beaucoup ete jo urnaux relèvent
le contenu du discours et regretten t que
M. Henderson , n 'ait pas attaché suffisamment
d'importance aux côtés poli tiques du problème
notamment en ce qui concerne l'organisation
de la paix et dc la sécurité-.

Le Journal y voit même des attaques direc-
tes contre la llièse française.

<; Par son désir éviden t ele tenir la balance*
égale à toutes tes délégations , dit te Petit
Parisien , ce discours a l'inconvénient de laisser
la discussion ouverte sur tous les points ,
même sur ceux où une entente était déjà
intervenue au prix des plus grands effo rts. X

Manifestation pour la paix
Londres , 3 février.

(Haveis.) — L'Alliance mondiale pour la paix
internati onale par la voie des Eglises et l'union
pour la Société des nations ont organisé, hier
mardi , une grande manifestation en faveur du
désarmement , présidée par l' archevêque angli-
can de Cantorbérv.

M. Lambert démissionne
du groupe radical-socialiste

Paris , 3 février.
M. Lambert , député radical-soci aliste du

Rhône , auteur du projet de suppression pure
el simple du second tour de scrutin aux élec-
tions législatives, vient de donner sa démission
de membre du groupe radical -socialiste de la
Chambre. Dans la lettre qu 'il adresse à
M. Herriot , président du groupe . M. Charles
Lambert rappelle que sa proposition avail été
contresignée par M. Herriot lui-même et
M. Daladier , avec lesquels il était p leinement
d'accord . M. Chartes Lambert retira son pro-
jet , devant les raisons d'opportunité invoquées
par son groupe. Mais, aujou rd 'hui , il croit de-
voir reprendre sa liberté d'action pour défen-
dre son projet devant les attaques dont il est
l'objet dans son propre parti.

La décision de M. Charles Lambert pr ojette
un jour nouveau sur l'attitude que les radi-
caux-socialistes observent dans la discuss ion
sur la réforme électorale devenue • projet
Mandel i>.

La suppressio n du second tour de scrutin
est un attentat aux institutions républicaines ,
disait , devant les Chambres , la semaine der-
nière, M. Herriot , en soutenant au nom de son
groupe une motion d'ajournement .

Si attentat  il doit y avoir , on voit (pie
M. Herriot était prêt , d'un cœur léger , à te
perpétre r , il y a quelques mois.

Grave accident d'aviation
aux Etats-Unis

New-York , 3 février.
Le New-York Herald annonce qu 'on est sans

nouvelles de six avions de ligne qui effectuent
le service des côtes de l'Atlantique , du Pacifiqu e
et du Middle-West . Etant données les conditions
atmosphéri ques particulièrement mauvaises , on
éprouve de grandes inquiétudes sur le sort des
voyageurs. En dernière heure , un journal a
reçu une dépêche annonçant que l'on avait
trouvé un des avions dans la vallée du Sacra-
menlo. Un des pilote s avait été tué , l'autre
avait pu se sauver , grâce à son parachute. On
a vu aussi les débris d'un avion de ligne trans-
portan t huit personnes près de Castnion (Cali-
fornie). On craint que tou t te monde n 'ait péri.
Fin de grève minière en France

Santiago (Chili) , 3 février.
(Havas.)  — Le mouvement de grève déclen-

chée par les communistes est terminé. Lc
travail a repris complètement dans les mines
des trois bassins du Nord , d'Anzin et du
Pas-de-Calais.
La révolution dominée en Equateur

Lille , 3 février.
(Havas.)  — On mande de Guyaquil (E qua-

teur) que Modeste Sarria , chef du mouvement
révolutionnaire du 1er février a été déporté.
Le.s victimes des combats entre les forces gou-
vernementales et révolutionnaires sont dc cent
tués et plusieurs centaines dc blessés. Le calme
est rétabli dans tout le pays.
Incendie d'une usine en Alsace

Mulhouse , 3 février .
Un incendie a détruit , hier mardi , une par-

tic de.s usines Hertzog, à Logelbach , près de
Colmar. Le feu se déclara , pour des raisons
encore inconnues , dans un bâtiment de 180 m.
de long sur 80 dc large.

Les pompiers de l'usine étant impuissants à
combattre le feu , qui se propageait rap idement ,
ceux dc Winlzenheim, Turkheim ct Colmar
furent appelés . Ce n'est qu 'après plusieurs
heures d'efforts que l'incendie fut maîtrisé.

Les dégfits s'élèvent à plusieurs millions.
Plus cle deux cents ouvriers sont sans travail.
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Les communistes de Genève
Genève , 3 février.

Hier soir lundi , ïi .Genève, une manifes -
tation communiste avait été annoncée-, mais
interdi te  par te Conseil d'Etal. Des mesures
dt* police avaient e'*té prises pour éviter lout
rassemblement. Pourtant , dans la soirée , un
groupe cle 'Communistes tenta de se réunir
plac e Saini-Gervais. La foule, dispersée par
l i  pol ice, s'assembla dan* les ruos avoisi-
.1.1 nies.

Le-*» commu nistes ont manifesté' *MI divVs
endroits ; dix arrestations ont été opérées.



Ântomcbilisme

LES SPORTS

L'incidetot du Servette
On lit , dans la Tribune de Genève :

D' une enquête menée rap idement , lundi
matin, auprès de personnalité s tout spéciale-
ment bien placées , il ressort que te Servette,
dont le bon droit ainsi que la bonne foi ne
sauraient être suspectés dans l'affaire qui lui
a valu les ini ques mesures prises contre lui
par l'Association suisse dc football , est entière-
ment résolu à ne pas accepter une décision
qui lèse aussi injustement ses intérêts les plus
vitaux.  Les pièces officielles que nous avons
eu l'autorisation de consulter établissent d' une
manière irréfutable la qualité d'étudiants de
Hier et Rappan.

'« Les démarches qui vont êlre faites laissent
piévoir un imminent coup de théâtre. L' affaire ,
en somme, ne fait cpie commencer . »

Dans le même j ournal , le chroni queur sportif ,
M. M. IL , qui n 'a pas coutume de cacher ce
qu 'il pense el distribue à tou s les vérités les
p lus désagréables , a écrit ce epii suit :

« ... On peut ajouter , sans risquer de se
ti «imper , epi'on ne s'y serait pas pris autrement
s'il avait été convenu cle consommer la dé-
bâcle du football. Est-ce votre but secret ,
M . Eicher ? (C' est ainsi que se nomme le pré-
sident ele l' Association suisse de football .)
Sont-ce là manières de gentilhomme el de-
directeur d' une institution chargée de mainte-
nir notre jeunesse dans la loyauté , M. Eicher '?
Il est grand temps que vous disparaissiez ,
M. Eicher , avant que succombe le football
suisse. D'autres , à votre place , mais de plus
intelligents , l' auraient compris depuis long-
temps. Vcuis êtes un homme néfaste, nourri
de vieilles rancunes et dont la retraite fera
plaisir au pays tout entier , v ous avez réussi
ce, miracle de vous rendre impossible à tout
notre monde sportif. Cela suffit .  Retirez-vou s
el allez vous repaître ailleurs de la joie qui
doit remp lir votre cœur de faux-tyran , d'avoir
mené te football suisse dans le plus beau
gâchis qui se puisse imaginer . Nous en avons
assez ; la porte !... »

A Lac-Placide , rien ne va plus
Le temps est devenu plus défavorable encore

pour les concurrents des jeux ol ymp iques qui
s'entraînent à Lac-Placide (Etats-Unis).

La p iste de bobs a été de nouveau fermée,
étant beaucoup trop dangereuse. De ce fait.
il a été impossible à l'équi pe Suisse de conti-
nuer son entraînement. La fermeture de la
piste a été ordonnée à la suite d'un accidenl
survenu au bob allemand conduit par Zahn.
Ce dernier a été gravement blessé.

Hier mardi , la piste ayant éle rouyerte, une
autre équipe allemande de bobsleigh est tom-
bée d'une hauteur dte -50 mètres dans un ravin.
Le p ilote Grau et lc* garde-freins Rrehinc ont
élé grièvement blessés. Les deux autres mem-
bres cle l'équi pe onl des contusions moins
graves.

La coupe Davis de tennis
Sous la présidence du président de la Répu-

blique française , a eu lieu hier , après midi , à
Paris , le tirage au sort de la coupe Davis , qui
a abouti à l'ordre des matchs suivants :

Tour L: match 1. Hongrie-1-ïnlande ; 2. Alle-
magne-Indes br itanni ques ; 3. Autrichc-Tchéco-
Slovaquie ; 4. Monaco-Norvège ; 5. Belg ique-
Suisse ; 6. Italie-Egypte.

Tour II : match 7. Angleterre-Roumanie ;
8 Polognc-Bays-Bas ; 9. vainqueu r 1 contre
Irlande ; 10. vainqueur 2 contre vainqueur 3 ;
11. vainqueur , 4-vainqueur 5 ;  12. vainqueur
6-Lspag.u* ; 13. Danemark-Yougosla vie ; 14. Ja-
pon-Grèce.

Encore te rall ye de Monte-Carlo

On sait que , dans le rall ye de Monte-Carlo ,
le.s concurrents étaienl classées suivant h. dis-
tance parcourue et la moyenne tenu e , puis
d'après certaines épreuves supplémentaires. .

A Mo.nte-Cai 'io , en effet , on.classait les con-
currents d'après leur flexibil i té » , rapporl
des lemps emp loyés à couvrir deux fractions
successives cle 100 mètres , l' une â l' extrême
ralenti , l' autre* en accélération , mais toutes
d e u x  sur la prise directe , sans débrayage.

Pour une voiture donnée , il y a intérê t à
rx\enr une petite mult ip lication qui améliore le
ralenti  et facilite- te démarrage- : mais le par-
cours à couvrir interdisait d' aller trop loin
dans cette voie , à moins de changer te pont-
arrière peu avant l' arrivée , cc que n 'interdisa il
pas le règlement , à condition , toutefoi s , epi 'on
en eût le temps.

Le vainq ueur , M. Vasselle , sur Hotchkiss . a
gagné facilement cetle épreuve avec une
simple 6-cylindres, faisant le meilleu r ralenti
et réalisant l' une des meill eures accélérations.
Lc l'ail est d'autant p lus remarquable que la
Hotchkiss , à Monte-Carlo , ava it  la même mul-
ti p lication que sur tout le parcours.

Au ralenti , en palier , la Hotchkiss roui e à
70 tours-m inute du moteur et fait environ
deux km. à l'heure : à son allure maximum ,
...600 tours du moteur , elle at te int  103 km. à
l 'heure environ : la voitu re gagnante a donc
simplement élé mun ie  du p lus pet it pont établi
clans la série .

L'entraînement à 70 tours du moteur est
régulier : on perçoit for t  bien les exp losions
successives. Ce qu 'il y a dc remarqua ble dans
c- ralenti en prise , qui n 'avait jam ais été
atteint , c'est qu'un simple (. -cylindres le
réalise. On a là la certitude de se trouver en
présence d' un moteur parfaitement équilib re
cl sur lequel tous les problème s de carburation
d' alimentation et d'allumage on l été admirable-
ment résolus.

On se souvient que la victoire française a
élé complétée encore par l' exploit de deux

Peilgeol 201 , I une venue d'L mca. l' aut re
d'Athènes. Le coureur André Boillol , qui me-
nai t  cette dernière , a déclaré que, sur certaines
fractions abominables des routes grecques , les
roues indé pendantes lui permettaient de gagner
7 à 8 kilomètres de vitesse-horaire, a\ ec moins
de fati gue tant pour le mécanisme que pour
le conducteur.

La lutte pour les records
A l'autodrome de Montlhéry, près Pari s ,

plusieurs concurrents se pré parent en vue
d une tentative contre le record de l'heure ,
détenu depuis 1927 par Marchand , qui réali sa
la vitesse moyenne d:* 200 km . 508.

Sont sur les rangs , deux Anglais : Kaye Don ,
qui aura deux voitures françaises à sa dispo-
sition , dont une Panhard , et miss Stewarl , et
deux coureur s français : Elance-lin , epi i pilotera
une voiture italienne , ct Wimille , qui conduir a
une machine française de 4 lit. 900 de cylindrée.

La mission du prince Sixte de Bourbon
Après avoir pénétré en plein Sahara , la

mission diri gée par le prince Sixte de Bourbon
a poursuivi sa route vers le lac Tchad et , de
Djado , elle a atteint Bilma.

Le*.* 300 kilomètres .séparant ces deux points
(ait ete remarquablement franchis par les
trois voilures île la mission, malgré des diffi-
cultés rencontrées sur ce parcour s pénible.

Avant de piquer droit au sud , vers Maô, la
mission va , de Bilma , se diriger vers le Tibesti ,
dont elle reconnaîtra les contreforts.

Ln avis autorisé
Vn de nos grands industriels , M. Saurer ,

est , paraît-il , très optimiste en ce qui concerne
le* développement du moteur à combustion
interne.

A son avis , avan t cinq ans , le moteur à huile
lourde aura remplacé le moteur à essence sur
la -plupart des voitures automobiles.

LA VIE ÉCONOMIQUE

L'activité éeo mimique
D'après le relevé statistique* exécuté pai

l'Office fédéral de l'industrie, des arts el
métiers et du travail , les offices du travail
ont compté , à la fin de décembre 1031
50,570 demandes d' emploi (36 ,920 à lin
novembre 1931 ct 23,045 à fin décembre 1930)
ei 1132 offres d'emploi (1329 à l in  novembre
1931 ct 1 188 à lin décembre 1930).

Les changements que dénotent ces chiffres
sont dus en partie à la situa tion économique
et en parlie à la saison (temps défavorable ,
interruption du travail entre Noël et nouvel
an , etc.). En outre , les Suisses rentrés au
pays — notablement plus nombreux que
l'année précédente —, ainsi qu'un recul de
l'émigration , n 'ont pas été sans influence.

L'augmentation des personnes en quête d'un
emploi concerne pour plus dc la moitié
l'industrie du bâtiment. Elle se l'ait également
sentir dans une notable mesure pour des
raisons de caractère saisonnier dans le. groupe
des manœuvres et jou rnaliers.

L'industrie texti le ct l'industrie de.s métaux
et machines accusent de nouveau un sensible
accroissement des chômeurs. Les bûcherons
sont moins demandés que ces années précé-
dentes ; dans ra griculture -, les domestiques sont
moins demandés. Daus l'hôtellerie, l'allégement
qui se. produit généraleme nt à cetle époque de
l'année s'est à peine fait sentir. Les employés
d'hôtel en quêle d' un emploi ont été relative-
ment nombreux à fin décembre.

Dans te groupe des services domestiques,
l'excédent des demandes sur le.s offres s'esl
atténué ; cela tient en parlie à h. saison el en
parlie à la r éduction des autorisations d'entrée
délivrées à des étrangers .

Pour te bâtiment , on demande dans cer-
taines régions dus ouvriers -qualifiés , ce qui
permettra de dégorger le marché du travail
lorsque les conditions atmosphériques seront
devenues meilleures.

Dans le tressage de la 'paille , on constate
une augmentation saisonnière de 1 activité , ce
qui ne manque ra pas d' avoir une heureuse
irjfliiençc sur le marché du travail. La situation
du marché du travail  est moins mauvaise , à
l 'heure actuell e , dans les br anches orientées
vers le marché inl e-rieur que dans celles orien-
tées vers le marché extérieur.

D'après tes informatio ns des offices du tra-
vail , le chômage p artiel a de nouveau aug-
menté, en décembre. . Cependanl , , on . a noté
de-ci de là une- diminution qui provi ent du
liceiiciem '.-nl définitif  d'ouvriers partipllemenl
occupés. Ceci imp lique, bien entendu , uni
augmentation correspondante du chômage
complet.

tue suggestion de marchands d'automobiles

l u e  réun ion rég ionale de la Chambre natio
nale de commerce cle l' automobile à laquclb
prenaient part douze secteurs départ ementaux
Dordogne, Corrèze, Haute-Vienn e , Charente
Gironde , Lot-et-Garonne , Charente-Inférieure
Vienne , Lot , Cantal , Puy-de-Dôme et Creuse
a eu lieu dimanche à Périgueux.

l' ne dépêche a été envoyée à M. Laval , pré-
sident du Conseil , le pr iant  d'éviter loute
charge nouvelle à une industrie qui fai t  tra-
vailler plus de 500,000 ouvrie rs.

D'autre  part , un vœu important  a été adopté ,
préconisant la création d'une caisse dite fonds
de casse » , destinée à la destruction des voi-
tures automob iles ayant p lus cle dix ans d' exis-
tence. Cette caisse perm ettrai t , avec un prélè
ventent min ime sur le p rix eh* chaque voiture
ele- détruire quarante-cinq mi l l e  voitu res pai
un c'est-à-d ire le quar t  de la product io n I ran
çaise annuelle.

Ce serait là , paraît-i l . un des plus efficaces
remèdes contre le chômage.

FRIBOURG
GRAND CONSEIL

Séance ilu 2 févr ier
Présidence : .1/. Aeb y. président.
MM. le.s députés Cailler , Brugger, Zosso

Pernel , Mottas el Moret se font excuser
M. le conseiller d'Etat Perrier , retenu à Genève
par la conférence dm désarmement , justifie son
absence par lettre.

Compte rendu de l'Etal pour 1930
D I K E C T I O N  DE I.'lN STRUCTION P U'B LIOUE

Rapporteur : M. Keelin.
I "' observation de la commission : Au vu

de la faiblesse de nos jeunes gens en langue
française , n 'y a-t-il pas lieu de donner an
français une plus grande importance dans
renseignement primaire et secondaire ?

Le Conseil d'Etat a étudié la eiueslioii ; il a
réintroduit la grammaire dans tes programmes
scolaires et ,  ramené au premier plan l'élude dc
la langue maternelle.

M. le rapporteur se déclare salisfail  de Ja
réponse du gouvernement.

2 '"'' observation : La commission prend acte
avec satisfaction des efforts du gouvernement
dans le développement des musées du pays.
Elle 'désire que, le.s e-coliers et étudiants entrent
véritablement en contact avec nos collections
artistiques.

Le gouvernement tiendra compte, de.s désirs
ele la commission. Il souli gne la nécessité qu 'il
v aurai t ,  à l ' ribourg , ele trouver eles locaux
pour le Musée d art et d histoire. On songe à
affecter te Conservatoire à cette destination en
l'annexant à l'ancienne préfecture où se trou-
vent déjà logées certaines collections.

.1/. le rapporteur estime les circonstances
actuelles défavorables à une construction, vu
les dépenses qu'elle entraînerait.

M. Barlsch pense que , au contra iirc , pendant
une période de crise , l'Etat doil exécuter des
travaux publics pour paralyser le chômage. »

.V. Week , commissaire du gouvernement ,
prend acte de la proposition de M. Barlsch el
assure épie l'aménagement discuté se fera dans
un délai pas trop considérable.

M. Victor Chassot , soulevant la question de.s
visites médicales scolaires , leur dénie toute
ut i l i té .  La visite est trop sommaire. Elle cons-
ti tue une perte de temps et d' argent.

M. Jea n Oberson prend la parole pour la
défense et l ' i l lustrat ion cle la langue française.
En un langage émaillé de citations savantes el
pailleté de traits sp irituels , il dénoua- l'insuf-
fisance de l'enseignement des humanités dans
nos écoles secondaires. Leur donner une place
plus importante  est le seul moyen de pallier
à notre inaptitude congénitale à manier élo-
queminenl noire .langue.

M. Piller appui . - la proposition de M. Chassot
cl d-emande ejue la visite médicale soit , sinon
supprimée, du moins rendue* facultative.

M. le rapp orteur estime* que, mal gré ses
défauts, la visite médicale a son utilité : elle
permet de dép ister certaines maladies ou infir-
mités menaçant les sujets visites.

.V. /< ¦ commissaire du gouvernem ent , ré pon-
dant  à MM. Chassot et Piller , déclare (pie le
rôle du médecin ¦ visiteur n 'est pas de soigner
les ' écoliers mais de leehercher s'ils sont
maladies ou non et d' allirer l'attention des
parents  sur un éta l  de saute qui peu l être com-
promis. Les médecins ont été rendus attentifs
au soin qu 'ils doivent apporter à ces visites

La loi fédérale conlre la tuberculose , qui
prescrit l 'éloi gnement des enfants atteints d'une
manière contagieuse, confirme la nécessité de
ces -visites;

Quant à la epiestion soulevée par M. Oberson,
M. le commissaire croit que la situation n est
pas auss i noire (pi on veut bien le dire ct que,
eu lous cas , le niveau du Suisse moyen n'esl
pas inférieur à celui de l'étranger. Il reste
cependant beaucoup à faire et il esl incontes-
table cpie de fâcheuses défaillance s se sonl
souvent produites dans les classes dites intel-
lectuelles.

D I B K C T K J N  DES T R A V A U X  PUBLICS

Rapporteur : M. Henri Diesbach.
lre observ ation : L'Etat n 'aurai .t-il pas avan-

tage à procéder àj'ac.hat de divers immeubles
dont il est locataire ?

Il s'agil des immeubles occup és par l'admi-
nistration à la Grand rue. L 'Etat ne t ient pas
à se lier par l'achat ele l'immeuble N" 29,
car , pour se réserver la possibité de placer tous
ses services soirs le même toit , il a pro cédé à
l' achat du vieux fhéâtre.  Cepend ant , actuclle-
ment. la transfor mation de ce bâtiment serait
si coûteuse qu 'on ne peut encore y songer.

M. le rapporte ur estime le loyer de l'immeu-
ble N" 29 trop élevé et se demande s'il ne
vaudrait pas mieux acheter une des nom-
breuses maisons de la même rue qui sonl à
vendre à des prix peu élevés.

M. Buchs . conseill er d'Etat, se réfère à te
réponse du gouvernement. Le loyer de 6000 ir
payé pour l'immeuble ,N° 29 est trop élevé
aussi , une diminution sera demandée à la fin
du bail.

Quant à la transformation du vieux théâtre ,
elle représe nte une somme de 300.000 fr.

2""' observation : L'Etat ne pourrait-il pas,
pour lutter conlre le chômage , l'aire procéder ,
en hiver , à des t ravau x de correction de roules
dans le cadre du p lan prévu par le cy lindrage .

Cette suggestion esl mise en pratique dans
la mesure du possible. Les travaux doivent
être interrompus qua nd la gelée et le froid
deviennent trop intenses et trop persis tants.
Cependant , le t r ava i l  se poursui t  d ' une façon
perman ente dans le.s gravières.

M. Paul Savoy demande !.¦ cylindrage de- la
nul le -  Joigny-Palézieux , ejui est ui . v route  dc
grand tran si t .

../. Curt y estime nécessaire la réfection du
pont <p. i f r a n e h i l  I .Aa bognc enlre Mon togny et
Gousset. Le pdnl en dos d 'âne empêche com-

plètement la visibilité d ' un côté du pont ;
1 autre  el constitué ainsi un grave danger.

MM. Magnin cl Bleuie demandent la correc-
tion de la roule l-'ribourg-Bulle près d i n
Riaux , éventuellement son déplacement , pom
éviter une irampe trop forte.

M. Torche s'inquiète de la route Vuissens-
Pralins. Il voudrai t  que l'Etat veil lât à ce que
les fontaines publiques ne fussent pas placées
au borel1 des roules.

M. Dupasq uier demande que les rouli s cou-
vertes de neige soient sablées.

MM , Sturny cl Blanchard voudraient la cor-
rection de la route Fribourg-Schwarzenbourg,
près cle Saint-Antoine, el la correction de la
route Tavel- Mariahilf .

M. le rapporteur déclare que toutes les
demandes seront prises en considération.

M. le commissaire rappelle les dépulés au
sens de l'économie. Toutes les suggestions pré-
sentée s méritent examen, mais l'argent manqu e
pour les réaliser immédiatement.

La solution à doiiner à la question de la
roule l ' r ibourg-Bulle n 'esl pas encore trouvée
Elle est en suspens. Tanl qu 'une décision ne
sera pas prise , il est inuti le  de refaire el
de cylindre? ce tronçon. . .

Il esl possible , théoriquement, de faire recu-
ler les fontaines publiques du bord ; des roules :
mais , prati quement , cette * opération peul être
en désaccord avec les intérêt de ceux epii cir-
eutenl sur le* rouies , si bien que cette mesure
doil être app liquée avec circonspectio n.

Quant au sablage des roules , l 'Etat  a achète
uiw machine à sabler el se prépare à en
acquérir u ne. seconde : ces engins permettront
un travail régulier cl rap ide.

La discussion sur ce chapitre esl close.
M. le président Aeby annon ce alors que la

commissi on pour l'examen du rapport du Tri-
bunal  cantonal esl composée de MM. Acker-
mann .  Cross , Horner , Derron , Sellin. pessi-
bourg et Paul Savov.

1 ne motion de MM. Piller. Roggo et consorts
est déposée. Elle est relative à la fixation de
la laxe d'assurance du bétail , à la réduction
des (axes cadastrales et à la réduction du taux
hypothécaire.

DIRECTION DE LA J U S T I C E

Rapporteur : M.  Jean Oberson.
/"' observation .- Le Conseil d'Etat n esliine-

i-il  pas opportun de rassembler.en une seule
loi les diverses dispositions relatives au bar-
reau , dte réformer le stage de candidats ai.
barreau et au notariat cl cle réviser le.s règle-
ments d'examens pour l 'admission au barreau '.'

M. le rapporteur estime qu'une revision de
la législation sur les avocats esl nécessaire, les
dispositions actuelles consistant surtout en
replâtrages successifs de la loi cle 1851'. Le
stage est réglementé d'une manière trop stricte
el l i s  examens d'Etal sont trop théoriques.

M. Bernard Week , commissaire du gouver:
îK-inent , se déclare d'accord sur la revision
lég islative proposée,

11 en est .de même pour le stage, qui doit
donner aux candidats au barreau des con-
naissances p lus pratiques dont ils manquenl
sous le régime actuel. Cela provient souvent du
peu d'intérêt que certains (avocats accordent
à leurs stagiaires qu 'ils éliminent souvenl de
lotîtes les affaires importantes.

Quant à la réforme des examens , k* Conseil
d'Etat fait des réserves ; il tient à l'examen de
droit romain qui est souvenl attaqué. Le droit
romain permet ele se rendre compte de la
culture ¦ juridique et des capacités des can-
didats.

M. Barlsch esl part isan du maintien du droit
romain dans les examens' mais voud rait qu'on
le restreignît aux Pandectes. II estime, par
contre, que certaines branches pourraient être
supprimées , pas exemp le , l'encyclopédie du
droil . tandis que d 'aulnes , connue l'économie
politi que , le diroit -des assurances devr aient être
introduites.

M. Derr on voudrai t  qu 'on ¦ étendît aux can-
dida ts  an notariat les examens cle Pandectes
et d'économie pol it ique.

.1/. le rapporteur -et M. Bernard Week , com-
missaire du gouvern ement , se déclarent d accord
avec. M. Barls ch. La propositio n de M. Der-
ron sera étudiée.

2"l€ observation : Le Conseil d'Etat ne pense
l-il  pas présenter un projet de novelle pom
l'assistance judiciaire gratui te  ?

M. le r apporteur  dil que celle réforme est
urgente et doil inl erveiiir au plus tôt.

M.  Bernard Week annonce que le gouver-
nemenl s'occupe de la question et un projet
soi a présenté à la session ele mai.

La séance est levée à 11 h. 50.

Séetnce de ce malin mercredi .
Le Grand 'Conseil "a "continué l'examen du

comple * rendu dc la direction de la Justice ,
puis a discuté le compte rendu de la direction
ele la Police (rapporteur : M. Gutknecht ) el
celui de la direction de l'Intérieur (rapporteur :
M . Léopold Delabays).

L'Ecole secondaire de jennes filles
au Capitole

La première représen tation des jeunes filles
ele l 'Ecole secondaire a eu lieu , hier , à 4 h „
au Cap itole ; elle élai t  sp éciale aux invités.

Comme un article l'a exposé en délai! lund i .
il s'agissait d' une comédie de Sedaine , d 'une
autre de Mar i vaux et d'un intermède de lions
_ . , < - ,, ci. __ - .in 1> . dix-huitième siècle » a éléseau. Ce spectacle .l ix- i iu i i ieme sic-ce » a eie
forl intéressant. Tous les rôles ont élé bien
tenus, les uns même excellemment ; la diclion
était très soignée, un peu t rop rap ide parfois :
dans Le devin du v illage , il y « e u  des voix
remarquables dc timbre, de force el de jus-
tesse. Les costume s , fourn is  par le costumier
du Grand Théâtre de Genève , étaienl ra vis-
sants ; la figuration ele ' la f in  du Devin du
village a été des p lus gracieuses. L'Orchestre
de la ville de Pribou-rg, sous la direction dé
M. Gaimard , a prêté, à la représentation d»
l'intermède, un concours des p lus appréciés.

La première représentation publique aura lieu
., s h ' ¦ '. demain soir , je udi , au Capitole.

Concert de l'orchestre de Morat
»n V.iiUy

On nous écrit :
Les personnes trop peu nombreuses qui se

sonl rendues à Môlier , dimanche après midi ,
pour écouler l'orchestre de Mora t n 'ont pas
été déçues. Elles ont été très heureuses d'avoir
pu jouir dte quelques instants de belle musique.
II est vra i que celles qui sont irestées à l'écoute
pour bénéficier de la belle audition radio-
diffusée qu'a été celte de la Chorale de Neu-
chàtel ont également été enthousiasmée s pur
la Messe de M. Bcnner.

L'orchestre de Morat , qui a trav aillé quel"
(pies années sous la direction très compé-
tente cle M. Tschachtli, a fait cle rapides pro-
grès, surtout au po int die vue technique. Les
jeune s musiciens nous sont revenus celle an-
née avec un nouveau directeur , M. Andr é
Jacot. La jeunesse et la fougue du dirccleiii
ainsi que son sentiment musical très affin é
se traduisent dans une interprétation très
lic-iire i.se des (envies f igurant  au programme.
Les effort s persévérants , méthodiques et suivis
des eleiix directeurs , ainsi que * te travail fourn i
pair tous les musicien s qu 'ils dirigent ne
manquent pas dte faire progresser l'orchestre
qui esl arrivé à exécuter d'une façon digne
d'éloges la Symphonie en do majeur de
Mozart.

Le Rondo pour violonc elle el orchestre fut
interprété par M""' Tschachtli-Briigger avec
une maîtr ise remarquable. ,jL _ soliste , douée
d 'une compréhension musicale très affinée, se
joue des difficultés et fait chanter son ins-
in uaient avec, une sonorité parfaite et digne
d' un virtuose.

C'est VAiidante con moto el le menue! de
la Symphonie N" 5 de F. Schubert que l' or-
chestre a su le mieux mettre en valeur.

La Sérénade op. 11 de J. Brahms fui don-
ne''.' avec beaucoup de sûrelé aussi et termina
très bien le concert.

M. j acet a su profi ter ele loul ce qu ' il
pouvait tirer de ses music iens el le mettre en
valeur en i n s u l t l a n l  à chaque exécutant ce
que son âme de music ien pouvait trouve r
dans les œuvres qu'il s'était  proposé d'inter-
prét er.

Si les marques ele ' .reconnaissance (furent
peu nombreuses, elle s n 'en fu rent que p lus
profondes el le résultat at t e in t  par l'orchestre
n 'en reste pas moins acquis.

I_es conférence» de Romont
La dernière des conférences organisées par

la Soeiélé de développement <ie Romonl aura
lieu demain soir jeudi , 4 février , à <S heures , au
Casino.

On aura la bonne fort une d'entendre
M. Pierre Deslandes, le sp irit uel chroniqueur
du Milieu du Monde , parler de la Provence
et de ses divers aspects. Le talent d'observa-
tion , la fine bonhomie du conférencie r pro-
mettent une soirée pleine , (de charme el de
douce émotion.

Esp érons que la clémence du temp s per-
mettra à un nombreux publie de témoi gner
sa sympathie à un grand ami du canton de
P ribourg.

3fos caisses Raiffeisen
On nous écrit :
Dimanche passé, la caisse Raiffeisen dc

Surpierre a eu l'assemblée générale de ses
membres sociétaires pour l'approbation des
comptes ci du bilan de l 'exercice de 1931 cl
pour en dolilu r décharge au caissier. Elle lui
la vingt-cinquième depuis sa fondat ion , le
19 mai 1907. Plus nombreuse que ses devan-
cières, ses participants avaient eu, au cours de-
là semaine qui la précéda , le loisir d'examiner
atlentivemenl les comptes et de s'en faire une
opinion eu connaissance de cause.

D'ailleurs, ces comptés e-t ce bil an , imprimés
sur beau pa llier avec une couverture de fêle ,
se présentaient tor t  bien à leurs- .«lecteurs.
Ils étaienl sui vis d ' une Statistique suggestive qui
informai! tes membres sociétaires ,ie ieur nom _
lire succes sif au cours de ces vingt-cinq ans , du
roulement de chaque année . Ils ont pu constater
avec éionnei iicnl que leur modeste établissement
financier  avail eu. pour ces vingt-cin q ans
réunis , un roulement total de 15 millions el
que le denier exercice fin issai t  avec des
réserves diverse s déliassant 50,000 francs. II y
ava i t  de quoi les réjouir.

Aussi celt e assemblée fut-elle des plus inté-
ressantes . Les rappor ts (pie Juren t les organe s
dirigeants, celu i que fi t  le caissi er , illustrèrent,
on ne peut mieux , ces comptes justes , sans
erreurs , ce bi lan cle 770 ,612 fr . 7o, dépassant
de 52,678 fr. 20 celui de l 'année P. 130. Ce
ch i f f r e  n 'ava it ja mais été atteint. On le souligna
avec (fantaril plus de sa-t i slactiefti qu 'il cou-
ronnai t  les vingt-cinq ans de l'existence de la
caisse dont l'activité féconde fu t  un facteur dc
progrès dans le domaine économi que el social
encourageant une population laborieuse , encla-
vée dans le canton de Vaud depuis 1536 et restée
fidèle au canlo n de Fribou rg, qu'on sait pros-
père , parce qu 'il, est bien gouverné.

Qus réserve l 'avenir  '.' Il y a de gros nuages
( 'e tempête à l'horizon. 11 y a la crise financière ,
industrielle et ouvrière.  Si elle n'a pas encore
atteint les agri culte urs , elle les menace. Mais
les membres sociétaires de la caisse Raiffeisen
de Surpierre ne s'en émeuvent pas oulre mesure*.
Ils ont leur p e t i te  banque avec des disponi-
bi l i tés  considérables, avec un actif dc tout
repos, avec des réserves pou r pare r à toutes
surprises.

Les nombre ux sociétaires de la caisse
Raiffeisen de Surp ierre ils sont 109 --
projet tent  une fête de famille , le dimanclii
S mai.  pour fêler les vingt-cin q ans cle leu i
prospère établissement financi er. C'est en cares
sanl ce projet , légitime à lous égards , que leui
assemblée générale du 31 janvier a été levée

Ils se sonl séparés , just ement fiers de leui
œuvre financière , à même de promouvoir en-
core lemt  1 ii 'ogrès dans le domain? économi qui
el social, ayanl  une heureuse répercussion dan ;
le domaine religieux et moral, cle primordial.
impor tan ce .



MARGUERITE BAYS
Nous continuons ,', publier des témoign ages

de f aveurs spéciales obtenues par l 'intercession
de .. . Servante de Dieu , Margueri te  Bay s , de
La Pie r ni;.

Au cours el u n e  l o n g u e  maladie, nous avons
prie Marguerite  Bays en famil le , lu i  demandant
de v enir  à no t re  set-ours, l ' ne amélioration
très sensible ele l'état du malade s'esl produite
et nous nous empressons d' en exprimer toute
notre reconnaissance à la vénérable Servante
de Dieu.

B- , en décembre 1931. L. J .

A plus ieurs  reprises déjà , j 'ai eu recours à
1 intercession de la Servante  de Dieu , Mar-
gueri te Bays : elle m 'a toujours aidée. Der-
nièrement, je lui  conf ia is  entièrement un gros
embarras que j 'avais. Elle m'a exaucée au
delà de ce (pie je pouvais esp érer et m 'a enlevé
un grand souci. C'est pourquoi je m'empresse
d envoyer le.s 20 fr. que j'avais promis pour
te proi es de canonisation.

F., le J, décembre 1931. L. G.

L in imi t i é  et la chicane risquaient fort  de
S établir dans notre famille , où l'on n'arrivait
Pas à s'entendre au sujet du partage de.s biens.
Ln procès é ta i t  imminent. Pleine de confiance
en Margueri le  Bays , je commençai aussitôt
une neuvaine que je fis aussi fervente que
possible-, demandant  su r tou t  à la Servante* de
Dieu d'apaiser mon beau-frère. Or. te jour
même de la clôture de la neuvaine, ce parent ,
absolument in t r ans i geant jusque-là, vint  nous
trouver , complètement changé, et lout s'a r ran-
gea et se t e rmina  dans la paix el l'entente
parfaites. Toute ma reconnaissance à Mar -
guerite Bays e-l puisse la publication ek* cette
grâce ranimer el augmenter  partout la con-
fiance en la chère Servante de Dieu.

F-, le 11 décembre 1931. S. G.

Dès que nous avons entendu parler de
-Marguerite Bays , nous nous sommes .adressés
a elle et lui avons demandé de nous prendre
tous sous sa protect ion . Nous sommes heureux
d'aff irmer que , depuis lor s, bien des fois , elle
nous a aidés , soit clans des contrariétés, des
maladies et même des affaires financières.
Que ceux qui n 'ont pas encore invoqué la
Serva nte de Dieu le fassent avec confiance :
Us ne seront pas déçus.

F -, le 30 novembre 1931. F. S.

En juil let  dernier , j 'ai demandé à Marguerite
Bays de m'obtenir un résultat favorable aux
exiimens pour te brevet d'enseignement pri-
maire et une situation aprè s ceux-ci : je me
fais un devoir de déclarer que j 'ai obtenu l'un
et I autre , et que je lui en suis vivement recon-
naissanle.

Fr ., le 29 décembre 1931. /_ . G.

Iilste en faveur dc la béatification
de Marguerite Bays

L, P. 3 l r .  Anonyme d 'Onnens , pour demander
une grâce, 5 fr. Anonyme de Fribourg, 10 fr.
Anonyme , 1 IV. Anonyme de F ribourg, 3 fr.
Pour une grâce obtenue , L. B., Romont , 50 fr.
Anonyme , 10 fr . Anonyme, 5 fr . Anonyme, pour
obtenir une grâce , 10 fr .  M. B., pour grâces
oblenues , 10 fr .  Anonyme pour demander une
grâce, 3 l r . Anonyme de Neirivue , 10 fr. Ano-
nyme , 5 fr .  Anonyme, f> f r .  R. R., pour obtenir
une guérison , 2 f r . Anonyme, rue du Tir , Fri-
bourg, 10 fr .  Anonyme pour deux laveurs
obtenues , 50 fr. M. Ba-chler , pour obtenir  une
guérison , 1 f r .  50. Anonyme de Domdidier ,
pour obtenir une guérison , 5 fr. Anonyme, pour
obtenir une guérison , 3 fr . M. P., pour  grâces
obtenues , 2 fr. Anonyme de- Belfaux , pour
obtenir une grâce , 5 fr .  Anonyme, 2 f r . Ano-
nyme de Saint-Aubin , par le Père Siméon,
10 fr. .Anonyme de Fribourg, 10 fr. Anonyme,
1 fr. Anonyme de Bulle , 10 fr.  L. R„ Villaz-
Saint-Pierre , 10 fr .  Anonyme , pour grâce obte-
nue, 5 fr . Anonyme pour deux faveurs obtenues ,
10 fr

Chute
Lundi soir , à Fribourg, un ouvrier , M. Ger-

main Brugger , âgé de cinquante-trois  ans , a
fait une chute dans l'escalier du Court-Chemin.
Il a eu le pied droil brisé .

Cercle paroissial de Saint-Pierre
Le Cercle paroissial de Saint-Pierre a eu

dernièrement son assemblée générale annuelle,
au cours de laquelle a été élu le comité géné-
ral pour 1932. La présidence esl échue à
M. le professeur Jordan: N u l  doute que , sous
son énerg i que direclion. appuyée  sur celle de
M. l' abbé Dumon l . le Cercle ele Saint-Pierre ne
s achemine  vers une prospérité nouvelle. Les
besoins de 1 Action catholique, si pressants
ac tue l l ement , le font  souhai ter  ardemment, de
même qu 'ils font  espérer (pie toujours  p lus
nombreux seront ceux qui comprennent que
leur devoir ete cathol i ques les oblige à l'action.

Af in  de permettre unv première prise de
contact , le Cercle organise , pour demain jeudi ,
4 février , une soirée famil iè re , à laquelle sont
invi tés  tes membres el leurs famil les .  Un
excellent orchestre  se fera entendre.

Musée d'hi^t .iire naturelle
de Fribourg

Dons reçus en 1931

Zoologie
M. le professeur G. Blum : quel ques serpents

cl un poisson de .lava ; M. D. Brugger , insti-
tuteur, Wiinnewil  : une avieiilaïre, araignée
géante ; M. Ernst : deux peaux de fourmil iers  ;
M . le Dr Gandoll 'i -HornvoUl : une huî t re , deux
tableaux d otolites d 'angu i l l e , dessinés à la
main  : M. le professeur P. Girardin : un ' l i a i
siamois domestiqué : Musée histori que et artis-
ti que . Fribourg : un bois de cerf : M. Fr. Po-
clion : une boîte de coléoptères exot i ques ;
M. Je Dr Th . Sleck , Berne : une boîte avec une
collect ion d 'h yménoptères  suisses ; M. R. de
Week : q u a t r e  sa lamandres  tachetés.

M. P. Bersier , Mat ran  : 5 jeunes puto is  :
M . S. Bossy, garde-pêche, Chenaleyres : un
jeune héron cendré : M . le Dr O. Biichi : un
bouvreuil : M. E. Corpataux , ins t i tu teur , Plas-
selb : une hermine, pelage d'été ; M. A . Des-
champ : un grèbe huppé ; M. E. Frieder, p har-
macien : une série* de papillons de nuit  ;
M. P. Kolly : un barbeau albinos ; M. E. Moser ,
garde-chasse, Bellegarde : une tête de che-
vreuil ; M. A. Muller , professeur , Hauterive :
quelques alouettes des c h a mp s  ; M. L . Nicolet :
une râle de genêt : M. B. Noth , préparateur :
merle <à plastron , jeune, un merle adulte, un
nid et trois œufs du p i p it de.s buissons , un
pi pit spioncelle , un tarier ordinaire, un torcol ,
une fauvette grisette , une fauvet te  des jardins ,
avec uid et 3 œufs , une corneille partiellement
albinos , deux venturons , une bécasse montt'e,
ira jeune lièvre monté, une hirondelle des che-
minées, une l inotte , un chardonnere t , une
mésange charbonnière : M. E. Pittet , chapelain
Sciernes d'Albeuve : une vi père, aspic :
M. l' abbé Peters : une mésange charbonnière,
en noces ; la préfecture de la Brove et la gen-
darmerie de Cheyres : un jeune sanglier ;
M. A. Remy, inspecteur forest ier , Bulle : un
chevreuil ; M. Riedo , garde-chasse, Lac Noir :
ua lièvre ordinaire-, un lièvre blanc, un che-
vreuil en mue, un blaireau ; M. Thorimbert :
un coléoptère aquatique.

Minéralogie

M. le professeur Erhard : échantillons de
roche du parc national italien ; M. l'abbé Peters :
une caisse de minéraux destinés à l'échange.

Géolog ie ct paléontologie
M. R. Bise , Bollion : une dent de requin

et un os de vertébré, fossiles ; M . le Dr O. Bii-
chi : échant i l lons  de pavés des carrières de
Champotey, Vuippens, Montcaillaz (Bulle), Plas-
selbschlund, de grès coquilier de Vers-cbez-
Perrin (Payerne) . un échantillon de « See-
kreide y de la tourbière de Rosé ; M. le profes-
seur Erhard : fossiles de l 'écocône de Kres-
senberg, Bavière ; excursion géologique du
conservateur avec des étudiant..  : une collec-
tion de fossiles des pre»alpes externes, des bords
de la Sarine, de la Trême ct de la Jogne, dont
une ammonite géante des fossiles des préalpes
médianes ; M. le Dr Kselin : un tableau repré-
sentent la re construct ion d' un reptile fossile
suisse ; M. Aug. Millier , assistant : un échan-
tillon de • Bohner z » de Cuarny (Yverdon) :
M. Aug. Muller el lc conservateur : une suite
de fossiles provenant des Roches Pourries et
de la Tête d'Herbette ; M . l'abbé Peters et le

conservateur : lossiies ern uevonien de la Rhé-
nanie et 3 bombes volcaniques : MM. Pillonel
frères , Seiry : deux dents de requin et un os
pétrifiés ; M. Pugin , Champotey : un os pétrif ié
en trois morceaux , probablement d 'un oiseau.

Botanique

R. Père Fintan, Engelberg : une mousse, Tri-
chostomum Hammer  schmidii : M. le profes-
seur E . Wilczeck , Lausanne : Galinzoga qua-
driradiata de Lavaux ; M. le D 1 E. Baumann ,
Zurich : Fimbristylis anima et Scirpus atro-
purpuera du delta de la Maggia : M . D. Coquoz.
aux Marécottes : Alchemilla glomerata.

I_ a conférence Romano CJuardini
C'esl demain après midi , jeudi , à 5 h. A ,

qu 'aura lieu , au Capitole, la conférence de
M. l'abbé Romano Guarelini , sur La commu-
nauté, sa p ossibilité et ses limites ( Gemeinschaf t ,
Mwgliclikeit und Grenzcn), .sous les ausp ices
de la société académique Penaissance.

Romano Guardini esl professeur de philo-
sophie catholique à 1 universi té de Berlin. 11
est connu par le grand rôle qu 'il a joué dans
lc mouvement de jeunesse catholi que en Alle-
magne. H est aussi un initiateur du renouveau
li turgique.  Ecrivain distingué et philosophe
enrôlent, il est l'auteur de nombj eux ouvrages
parmi lesquels nous citerons : L' esprit de la
liturg ie. Der Gegensatz , Vom lebendigen Gott,
v ont Sinn der Kir che.  Guardini parlera à
Fribourg de la communauté, dans son sens
humain  et p hilosophi que le plus large.

On retien t ses p laces à la librairie de l 'Uni-
versité ; on est prié dc le faire pour éviter
lout encombrement à l'entrée. Les personnes
qui sont en possession cle billets non numé-
rotés les feront numéroter à la librairie de
l 'Université (voir aux annonces).

_La soirée de la Landwehr
On nous écrit :
La Landwehr  a eu , samedi , sa soirée

annuelle. Elle fut  réussie en tous points.
M. Nordmann, président, a souhaité la bien-

venue aux nombreux hôtes de La soirée, puis
il a rclracé brièvement l' activité de la Landwehr.

La contedie Précepteur et prétendant , due à
la plume de M. Paul  de Sury, a eu le plus
franc succès. Les acteurs ont été très applaudis.

L'orchestre Melodian 's band a su donner à
ses productions beaucoup d'entrain. Le Quatuor
landwehrien, avec le ténor Ropraz , te solo de
trombone de M. Schaffe r et les vaudoiseries
de M. Dessarsens furent  très appréciés. Une
joyeuse atmosphère de saine gaieté anima cetle
belle soire'-e familière.

Bûcheron blessé
Près de Cormondes-le-Petit , hier après midi ,

mardi , un bûcheron , Pierre Auderset , âgé de
trente el un  ans , a été blessé par un traîneau.
11 a eu la jambe gauche fracturée et a dû être
conduit à l'Hô p ital cantonal.

T_a foire de Fribourg
L'affluence à la foire de lundi a été grande.

Il a été amené de nombreuses pièces de bétail.
Malheureusemen t , le commerce du gros bétail
esl presepie enlièrement paralysé par la crise.
Les prix onl encore baissé de 10 % , de sorte
que la vente a été faible. Sur te marché des
porcs , l'amélioration désirée ne s'est pas pro-
duite.

Les jeunes vaches prêtes au veau se sont
vendues de 800 à 1000 fr. ; les génisses, prêtes
au veau , dc* 700 à 900 fr. ; les autres pièces
de bétail, de 300 à 700 fr. ; les veaux à en-
graisser , de 80 c. à 90 c. te kg. ; les veaux.
cle 1 fr. 30 à 1 fr. 50 te kg. ; les porcs gras,
de 1 fr. 30 à 1 fr . 35 le kg. ; les porcelets ele
6 à 8 semaines, de 30 à 40 fr. ia paire ; les
jeunes porcs de 4 mois, de 30 à 40 fr. la
pièce ; les moutons d'élevage, de 40 à 30 fr.
la pièce ; les moutons gras , de 1 fr. 40 à
1 fr . 50 le kg.

Adoration nocturne à Notre-Dame
En raison de la cérémonie de l'Heure sainte

à Saint-Nicolas , demain jeudi , il n 'y aura pas
d Heure sainte à Notre-Dame.

Au cont ra i re , dès 9 heures  du soir , il y aura
exposi t ion du Saint Sacrement et chapelet. Le
Saint Sacrement restera exposé à l 'adoration
des fidèles jusqu 'à samed i après la messe de
6 heures. Elle sera suivie de la bénédiction.

On distribuera la communion dans la cha-
pelle du Rosaire, avant et après la messe de
6 heures. Confessions demain jeudi dès 5 heures
et après 9 heures du soir.

_Le théâtre à Siviriez
Pour répondre aux nombreuses demandes

qui ont été faites et permettre à ceux qui
n'ont pu trouver p lace jusqu 'ici d'assister au
beau drame historique Le forgeron des Vosges ,
il en sera donne', une dernière représentation,
dimanche 7 février , à 2 h. y. de l'après-midi.
Il est à prévoir que la salle sera encore une
fois comble pour cette séance supplémentaire.

I ENIGME
E-E IrA
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2-> Feuilleton ele la L I R E R T 1

Par H.-.L MAGOG

Je haussai les épaules , cn t ra i tant  intérieu-
rement les paroles de Dolcep iano cle fanfaron-
nade. A quoi rimaient ses airs mystérieux ?
Voulait-il se vanter ou me berner ? Sa conduite
était louche. Il avait lirop fait le jeu de Sar-
gasse ; 3,insi qu 'n me l'aivait fait entrevoir. En
™e désarmant, il avait  l'air de reparer une
imprudence — l'imprudence du voiturier... ou
d'u» autre.  Et maintenant encoie , toutes ses

plaises n'àvaicnt-elles po int  pour but de

brouiller mes idées , de m'enlraîner dans une

fausse direction ? Mais je n'osai conclure. Toul
cela , c'était des suppositions. Moi , non plus , je
n'avais point de certitudes. Je devais donc

attendre comme lui — el cette fois , sans lais-

ser deviner mes soupçons.
— Voyez-vous , mister Wellgone, vo t re

c i reur , c'est de croire - qu 'il existe forcément

un lien entre le vol de la malle el l'assassinat

de Montparnaud, sans parle r ele l'histoire du

coffre-fort .  Il existe peut-être, il existe proba-

blement , notez bien. Mais c'est ju stement lui

qu'il faut découvrir. Supposons qu'on puisse
découvrir chez Sargasse les marchandises

volées, vous prouverez qu 'il a p illé la nialie ,

Un point c'est tout , 11 sera impossible de

trouver dans ce fait le moindre rapport  ma-
tériel avec le crime. Je vous en délie.

— Le rapport existe pourtant , m'cnlèlai-je.

— Mais ce n'est qu 'un rapport de raisonne-
ment , d'intuition, et , pour te mettre en lumière,

il faut  avoir loul débrouillé , absolument tout !
Laissez donc tranquilles Sargasse et la malle...
El, tenez , un autre conseil et une autre suppo-
sition : ne vous obstinez pas davantage à
prouver que l'homme de la Mescla , 1 assassin
de M. Montparnaud, avait reçu de Sargasse
une paire de souliers et un billet de chemin
de fer . Sargasse répondra qu 'il a donné ou
qu 'on lui a volé les souliers et que le fai t
de se montrer complaisant pour un voyageur
pressé n'implique pas forcément une comp licile
criminelle. Perdez cette illusion, mister Well-
gone ; il n 'y a pas plus de lien entre Sargasse
et l' assassin qu 'entre le vol et l' assassinat. Ils
sont séparés. Pour les réunir , il faudrait. ..

— Retrouve r le complice , dis-je , en le f ixant .
— Justement , répondit Dolcepiano, Mais,

voyez-vous, celui-là doit être bien caché. El
puis, nul ne songe à le soupçonner '. Nul n 'y
songe !

— Qui sait , lançai-je, involontairement.
Dolcepiano tressaillit et me regarda attenti

veulent. A temps , je me souvins cle mes réso
l o t i o n s  de prudence ct je m'ef força i  de paraitri
indi l ïé ien l .

Alors, il sourit et secoua la tête, en ré*pé
t a n t  :

— Non. nul n 'y songe !
Puis, à brûle-pourpoint , il a jou ta ,  dans

l'intention évid. -nle de changer de conver-
sation :

Quelle sorte de femme est-ce , cetle demoi-

selle Pérand i, dont vous m'avez parié '?
Grande ? Petite ?

— Plutôt grande, répondis-je. Et je continuai
avec feu , enflammé par ce sujet qui me tenait
tant au cœur. C'est la personne la plus gra-
cieuse, la plus jolie qui se puisse imaginer.

— Bon , fit  Dolcepiano, avec mépris, je vois
ça !... un bibelot d'étagère... une femmelette...

— Au contraire , protestai-je , indigné. C'est
une personne emergique et bien bâtie, à laquelle
il ne ferait pas bon s'attaquer.  Et je vous
prie de croire que ce qu 'elle veut , elle 1e
veut bien.

—¦ Une femme de tête, alors ? Pas de celles
qui s'évanouissent devant une araignée ?

— Elle l'iteraserait, déclarai-je avec fierté.
Elle n 'a peur de rien.

Et tout de même jolie ? dit l'Italien ,
avec un scepticisme évident.

— Jolie ? Dites exquise, m'écriai-je.
Je m 'interrompis aussitôt , confus et presque

rougissant. De quoi diable allais-je m'aviser ?
Convenait-il d'afficher un tel enthousiasme
pour une personne que j 'étais censé ignorer '.'
Ln véri té , je commettais une impardonnable
gaffe.

— Hé ! Hé ! sourit Dolcepiano, en clignant
cle l'œil . Est-ce que ?.-

Il n ' é ta i t  epu* temps de me rattraper . J' af-
fectai un air indi f fé ren t .

— Celte personne est fiancée, dis-je , à un
emp loy é des Ponts et Chaussées, un nommé...
Bonassou.

Je pataugeais décidément. Il était au moins
imprudent  d'a t t i re r l' at tention sur moi.

— Un rival ,  alors ? demanda l'Italien , cn
souriant loujours.  »..__

— Je vous prie de croire que je ne perds
pas mon temps à ces bagatelles, ripostai-je
d'un air digne. Je ne m'occupe nullement de
mademoiselle Pérandi el je ne connais pas son
fiancé.

— C'est peut-être un garçon fort intéressant ,
ré pondit Dolcepiano.

— Revenons à notre affaire , dis-je , pressé
de m'c'loigner cle ce sujet dangereux. S'il n 'y
a rien à tirer cle Sargasse et à peu près rien
de l'autre , je n 'ai plus qu 'à me croiser les bras.

— C'est à peu près ce que je vous conseille
de faire, répondit l'Italien d'un ton railleur.

— Grand merci ! rép li quai-je iron iquement.
Mais vous aviez tantôt la prétention d'y voir

plus clair.
— Je l'ai encore, dit-il. Il y a exactemenl

deux chances de trouver le mot de l'énigme
L'une est pour ainsi dire impossible à rencon-
trer. Reste l'autre. Mais c'est grave. Avant de
me tourner de ce côte-là , j 'ai besoin de ré-
fléchir et de me renseigner... peut-être de faire
un petit voyage... Bre f , si vous voulez m'al-
tendre , je vous dirai peut-être dans deux jours
ce que je pense.

Naturellement , je n'en crus pas un mot
C'était une nouvelle amorce qu 'il me tendait
En deux j ours, on peut prendre bien des pré
cautions. Il me jugeait jol iment naïf ?

Je fis semblant de me piquer.
• — Alors , dis-je , vous me fa i tes  décidémen t

concurrence ?
—• Moi ! s'exclama-t-il. Je cherche à vous

aider , voilà tout.
— Pourquoi tant de mystère ?

— Pour ne pas dire des bêtises. Je ne suis

pas infaillible et je ne veux parler cni'à bon
escient.

— A votre aise , répliquai-je. Réfléchissez,
j 'agirai

Nous arrivions sur la place de Puget.
— Je vais jusqu 'à la poste , dis-je, en sau-

tant hors de l'auto. Je vous retrouverai au café .
En écrivant à Sophie , je l'avais priée de

me répondre à des initiales convenues. Mal-
heureusement, * j 'arrivais après la fermeture du
bureau. Il me fal lu t  parlementer. Enfin , le
receveur consentit à exaucer ma prière et me
remit la lettre espérée.

Je décachetai avec ferveur l'enveloppe por-
tan t  les signes tracés par la chère main et
je lus ces lignes :

<e J'ai trop à vous dire pour le faire par
lettre. Venez tout de suile à Nie-e. Nous cau-
serons longuement. J'ai besoin d'être rassurée
à votre sujet. Votre Sophie. »

« P. S. — Votre automobiliste ne me dit
rien qui vaille. Vous êtes trop confiant. A
votre place, je me méfierais. »

De tout autre ce reproche m'eût été au
cœur. Mais , à Sophie, je permettais bien des
choses.

Je rejoignis Dolcep iano.
— Je pars pour Nice, demain matin , dis-je.

brièvement.
II jeta un coup d'œil à la lettre que je

tenais  encore à la main, ,1e ni 'cmpre .sai de la
l'aire disparaître.

— Pour longtemps ? demanda-t-iL
— Plutôt  ! .te renonce à mes recherches.
— Bah. 1 fit-il , en nie considérant. Bah !...

'(A suivre.)

SOCIÉTÉS DE FRIBOURG

Cercle dc Saint-Pierre. — Demain jeuoi
réunion réciréJative de la section d'hommes
Invi ta t ion aux membres et à leurs familles.

Jb£ _AXDTO

Jeudi  l f é v r i e r

Radio-Suisse romande

12 h . 30 (de Lausannel , musique enregistrée :
16 h. 31 (de Mont r eux) ,  concert par l' orchestre
du Kurs -ial .  17 h. 45 Icte Lausanne), concerl
récréatif. 18 h. 30 (de Lausanne) ,  causerie
cinégraphique. 18 h. 45 (de Genève) , pour la
jeunesse. 19 h. 1 (de Genève) , musique enre-
gistrée . 19 h. 30 (de Genève) , cours d' anglais
pour grands débutants .  20 h. (cle Genève) , Le.s
travaux de la conférence du désarmement, par
M. Sues. 20 h. 30 (de Genève) , Wiener-Streich-
quartett (MM . Kolisch , Lehner, Félix Kuhner
et Bernard Helsetz), concerl retransmis du
Conservatoire.

Radio-Suisse allemande
15 h. 30, musique d'opérettes par l' orchestre

Radio-Suisse allemande. 20 h., concert.
20 h. 20, concert cle musique de chambre.
21 h. 35, concert.

Stations étrangères
Munich , 21 h. 25, musique de chambre.

Budapest , 19 h. 30, Tannhœiiscr , de Wagner
Rome-Nap les, 21 h., concert symphonique.

<Jalen<i_rier

Jeudi  4 f évr ier

Saint André Corsini, évêque
André Corsini , né à Florence, eut une jeu-

nesse -licencieuse. Les prières de sa mère te
convertirent et il entra ehez les carmes. Il fu i
nommé évêque de Fiésole, en Toscane, où il
mourut en 1373.

PUBLICATIONS NOUVELLES

La comtesse des digues , roman , par Marie
Levers : préface de Charles Vildrac Un
volume couronne : 3 fr.  75. Editions Victor
Attinger , 7, place Piaget , Neuchàtel.
Les journaux parlent souvent d'inondation s

qui se produisent le long des fleuves endigués
et soumis à la marée. On connaît moins l'orga-
nisation compliquée de ces systèmes de digues.
D'anti ques institutions les régissent. Il est cu-
rieux de savoir que 'les réseaux de digues sont
dirigés par des sortes d'associations de proprié-
laires elont les chefs prennent , en pays flamand,
les noms de « Comtes des digues » .

Le roman de Mme Marie Gevers fai t  vivre ,
pour la première fois , croyons-nous, le polder
si particulier en amon t d Anvers.

Une femme d'ascendance française, née el
édevée au milieu de ces eaux, de ces oscraies,
de ces marécages, de ces digues : la poésie de
ce pays noyé ; la vie paysanne spéciale aux
terres neuves conquises sur l'Escaut ; l'existence
plantureuse des bourgeois flamands ; la robuste
vertu d' une jeune fille proche de la nature ;
enfin , la langue un peu rude aux sonorités fla-
mandes, rendent ce récit attachant.

Secrétaire de la rédaction : Armand Sp icher,

t
Le F. C. Fribourg

l'ail  part  du décès ele

Madame Catherine STREBEL
mère de ses deux membres actifs,

Charles et Joseph

L'office d' enterrement a eu lieu ce matin.

f-É-l—lffiTT.--_rl-r- .W1-. .Ti r TH-hiril P_ lll l l _¦ ¦ im, i n_l n

T
L'office de trentième pour te repos de

l'âme de

Monsieur Jos. F. Ferdinand Riiegg
allié Staub

sera célébré à la cathédrale de Saint-Nicolas ,
Fribourg, jeudi, 4 février , à 8 h. Vs.

t
L'office de trentième pour le* repos ele

rame de

Madame Mélania WICET
née Bramaz

sera célébré samedi, 6 lévrier , à l'église de
Belfaux, à 8 h. lU.

t
L' office d'anniversaire pour le repos de

l'âme ele

Madame Marguerite KESSLE i
aura lieu h l'église de Saint-Maurice, à Fri-
bourg, jeudi , 4 février , à 8 heures Vi.

EM CAS BE DECES
adressez-vous à

Pompes funèbres  J. Roget, Payerne et Estavayer.
Toutes fournitures et transports aux plus favo-

rables conditions. Cercueils tous modèles, capiton-
nés, livrés franco domicile de 30.-, 50.-, 70.-, 90.-,
150.-, à 400 francs.

Grand choix COURONNES de 8 à 60 francs.
Cierges, rubans, crêpes, insignes.

Corbillard - automobile pour tous transports.
J. ROGET — PAYERNE

Pince du Cerf. Maison Gingins-Berger. Tél. 24
Et ESTAVAYER.

€ à\ F I ¥ C !.. i
S Jusqu'au mercredi 3 février (inclus.) E

$* MÉTRO GOLDWYN |̂
J ' i  présente f y ^

I Le procès I
1 de Mary Dugan i
ia avec ifa.

.«fi Charles Boyer, Huguette Ex-Duflos. ^J
IH André Burgere, Marcel ândré. f y d

f& Au même programme : yM

H Tir des Marionnettes ||
f*K Délicieux film en couleur. pi
¦mmi-n M , ipTatiTi-i-fiUri1 1JI l ' t M M Bm m at^m r Wm w Ê m f ' l i i i m i



NOUVEAUTE

Mgr Rossillon

Les drames de la vie indienne
Pris : S fr.

AUX LIBRAIRIES SAINT-PAUL

130, Place St-Ni colas, et Avenue de Pérolles, 38

FRIBOURG

? ???????????^????????»»

C A P I T OL E
Jeudi, 4 février, à 5 h. lf t  du soir

— R O M A N O  G U A R D I N I  —
(professeur à l'université de Berl in)

La Communauté
SA POSSIBILITE ET SES LIMITES

(Dte Gemeinscbalt. Miigliclikeit und Grenzcn)
sous les ausp ices de la t RENAISSANCE

Billets à 2.50 et 1.50 10505 F
Location à la Librairie de l'Université.

Vente de chédaiïaî mobilier
Il sera .exposé aux enchères publi ques , de-

vant lc domicile des enfants de feu Henri
WICHT, à Corminbœuf, le vendredi 5 février,
à 1 heure et demie de l'après-midi, le chédail ,
mobilier , linge , vaisselle, etc., et le même jou r,
il sera mis en location la maison d'habitation ,
comprenant trois chambres , cuisine et jard in.

Paiement au comptant. 10497 F
Pour tes exposants :

Le tuteur : François Cuennet.

A LOUER
appartement 5 chambres et dépendances, remis
à neuf ; confort moderne ; grand balcon , belle
vue ,- 4me étage. Entrée tout de suite ou ù
c onvenir. — S'adresser à H. Hogg-Mons, en-
trepreneur, avenue du Midi, 17.

A la même adresse, baignoire et chauffe-
bain à vendre. 10508 F

A LOUER

domaine agricole
comprenant maison d'habitation grange et
écurie, ainsi que 5 hectares de bonne terre.
A proximité d'une gare, laiterie dans la loca»
lilé. Entrée 1er avril. 1197

S'adresser à Jos. Terrier, fils Eugène, Mon-
tignez (Berne) .
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MA 

ROYAL 
^

&JEM W-UftïE Se !.6!iY|j
¦iïM et w$%â

8l.es G UIS delà MARIN } I
*X*-f-' continuent à triompher dans Kj^f

B BOMBES 8
8 sur MONTE-CARL O 8

On prendrait OCCtttolt
à *la campagne, 1 ou 2 en- A vendre , pour cause
feints  en bas âge, en pen- de départ , jolie auto,
sion. Bons soins assurés, conduite intérieure , 4 pi.,

-• 'adresser sous chiffres en bon état de marche.
I» 40165 F, à Publieltas, ! Pressant.
I r l l -ourc  Faire- offres par écrit R .

¦ . I» 7088 B, à Publicitas,
— "—" " Bulle.

une: ; bonne soramelière, | mm*mnmmm——mfm i i | ¦
brave et honnête, sachant
bien son service et pour ~ * *I ' __J I  •
aider un peu au ménage.. rCC-SIfTSIie OC ICI StgnC. -
Kntré e tout de suite. . ' *. _« ' ___ t ai is adresser Sous chiffre» ture du Dr A. Wander
P 10490 F, à Pobllcitas, V*1

Fribourg. sur nos bonbons ¦* >.

^_— BulIc

OâllQUO œ&œ&&&œ^œ
de la place, demande un ON D EM A N D E

une

Apprenti \. . mOffres écrites avee: cer- JL'llIlC' UIIL'
tif icats  d'école, sous chif- W . . ' . ; • :
I re >< _ P 223-7 F, à Publi- pour faire' te ménage ct
citas, Fribourg. garder un enfant. Entrée

i . ;m,T,,'„i ; . , i_ . na7 B

HERBALPINAde la place, demande un ON D EM A N D E
une

Apprenti \. . mOffres écrites avee: cer- JL'llIlC' IIIIL'
tif icats  d'école, sous chif- ** , . ' . ; • :
In* *. P 223-7 F, à Publi- pour faire . te ménage ct
citas, Fribourg. garder un enfant. Enlrée

, i i immédiate. 1197 B
, „,. . .. S'adr. à Victor Dafflon,

A louer , pour le 25 ju.l- maricha U Suussivue sous
•<*• ,,el U,iU Gruy ères.

V O y UBli r L' enveloppe de nos bonbons
" pectoraux réputés Herbalpina

sérieux , visitant dieu- - a étéimiléepardifférëntscontre-
tèlc p r i v é e ,  peut r
s'adjoindre a r t i c l e  facteurs» SI bien qu ll S ÔSt pfO-
intéressant. Consom- j  duit des confusions et que nousmation c o u r a n t e .  . . .
B o n n e s  références avons déj à reçu des plaintes.
exi gées. ¦ C est pourquoi , depuis quelques
Ecrire s. I) 1451» L, _ r ,. r „ , , » ¦
à PubiieHas, Lau- temps, ntts bonbons Herbalpina
saune, portenf en rouge, aux extrémités

' de leur enveloppe , le facr-sirtiilé
ft X. 1 dé là signature du Dr A. Wander
Wr £kr Ŵ% £  ̂ Veuillez l ' exi ger rigoureuse-
1- Ul/HU ment !

, „, . .. S'adr. à Victor Dafflon,
A louer , pour le 25 ju.l- marich  ̂ Suussivue sous

l l ! * ,,el 10442 Gruy ères.

APPAR TEMENT -—
?JÈ #&£$<& ON DEMANDE
toutes dépendances, ter-
rasse en belle vue, etc. un porteur de pain , ro-

S'adresscr à MM. Week- _>uste et de confiance.
Aeby el Cie , banquiers. S'adresser sous chiffres

"~" P 10498 F, à Publicitas,
A V E N D R E  Fribourg.

Accéder un petit lot de ^L ^ C^^y - î^^t^-x^^Ce ŷ
pêche, bon marché. <CS , £—-

S'adr. à la Direction _. » - ' "
des forêts. 40170 F | Or A. WANDER S. A., Berna

FOlil , PAILLE pension 0n demande
Dans la partie française
du canton de Fribourg, . -_ . <n«,..i^ttp.'SHS imprimerie Si-?aui
eh* 12 poses , terre de pre-
mière qualité- et bâtiments Catalogues
tout rteufs. Tr .-s beau ver- ..
ger. Entrée à volonté.

Pour plus amples ren- Faire-part
geignements, s'adres. sous l _
chif fret. P 10308 F. a Maints
Publteiiti!., Fribourg. i Règlements

Scories Thomas. t* * k HJf *
Superphosphates. b ̂ £16-Mail C .„_ jeune «arçon sachant

A vendre quelques \va- -, , , , .___ traire el faucher, comme
gons, à prix très avan- Maison de repos, régimes, (]()m(; s(i (1(> (.am(;;l.nc .
tageus. so,nS| «M*™»«<*fc«î- Gagei à convenir . 10499

E c r i r e  sous chiffres r-iviciE-T S'adresser à M. Juuies
P 557-7 L, a Publie .tas, * _iV_.MJ-._5 Renaud, agric-ultcur. Cor-
Lausanne, (urrôls du train). 111-1 tnillofl (Neuchàtel) .

-r ¦»— -H • i r_ I mÊmmamÊÊmÊmmmmÊmtKmÊÊmÊBÊanmmimmÊKiÊmMtammKmmmmtmaaaÊmtmm __ — H»jxmaÊmÊmÊËÊMxaaBniïittvnia:ei8ezaaxxaaiKxœnsMaeimammimLa F abrique de Draps i r f *A D l T _ r _ ï  e !iH(Mi & Wij àSennwald ict. st. Ga .]) AU V/AN I ULb n La Q ua l i t é
" * I » I I M J I . l\\> c 1 gff*. ;_î? ' . ¦< r- g s iv

vous fournit  direclemenl , aux prix a v n n t a -  I s i ÉK^-rf .>~™-~~—-. îî fP1 sl ITlîî ÎAIlPQ
gcux. ses excellentes élolfes pour dames et Le jeudi 4 février, ii 20 lieur.es 30 I ^^Ê

gXf̂ ^ ' ^ £̂ 15.3 (_ vj_ii*l_/ i _.
messieurs, ses belles couvertures de laine, ses j (. dimanche 7 févr ie r ,  ii 15 heures 'M)  b _|_^_ffi K__«__ !®_______-S « *
merveilleuses laines à trleoler. Demandez no- ï S^^ammmmWB ggS|||'g HOlFÔ!. . riche collée-lion. 1-11  gm * m B» M w ¦¦ g \ et w*1 | Wgm 'â
Nous acceptons aussi les laines ete moutons. pfc g* »• I. j j  j f r fa  B -  

 ̂JJ^— _= — — - — •- - — - wm iq<QS p r £ 2j
r  ̂ Z î ! XUll i me S I E C L E  »«_«____,

l'Ecole secondaire déj eunes filles » OHA_iDE VENTE DE BLAIIC
¥ VE ANI. COMTi

avec le concours de - l'Orchestre dp la v'Hte, a gî ^_S|j_K___K^-_SE__Hd,,l «é par M - ; Guimattl - K^^s iiAIS@li
La gageure imprévue , t acte , eie Sedaine. I j S ^ S i a a mmmia B̂aai^Ma^BmiimiaasEaKtBaBaa^iinB.
l 'épreuve, 1 acte, de M a r i v a u x .  I $$&*) £ '£ &%*','¦' - _ > . .  4,-k •''/-
Le devin e:u village, in termède de J.-.LRous.seauJ ^^  ̂ ~_>-^-."__ -_-.-. „  ¦¦ -— "• -yyyy—y 'y ŷ *

BERN A Enchères de Mtail el chédail
Transports économiques par camion

Pour cause de fin de
exposeront aux enchères j
ferme du Clos du Moulin ,
lt samedi 13 février ;

Chédail : dès 11 heures

robuste et résistan t , pont arriére
i cardan R1TZEL Vitesse moyenne
élevée , avec sécurité absolue assurée
par les puissants freins moteur et
hydrauliques sur 4 roues. Modèles
de carrosseries appropriées à toutes
les branches de transport et per-
fectionnées après une expérience
de nombreuses années.

pont, 3 i échelle, 1
purin , luges ,

bail, les soussignés
publ i ques , devant la

ù Prez-vers-Slvlriez,

du mat in
faucheuse,
cbenaquetsi caisses n

185 litres.
Bétail : bons chevaux di

fraîches vêlées, 1portantes ou
de 2 ans , 4

18 vaches
4 génisses

15 mois ,
an.

de 1 an , 1 taureau
primé 78 points,

Le bétail est de
d' un syndicat.

5 chars
faneuse,
romaine-

trait ,
taure

2 taurillons cle
race pie-rouge,Fabriqua d'Automobiles BERNA S

Olten

ci ,,^-r f 3 J»*-" -îv:;̂ < ï̂rvSC »̂
"̂ ¦
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Combattent
F! ÈVRES
Pl.GRA.l fN ES

IMÉVRALGIES
RHUMÂTISP1ES

«AUX DE DENTS
ET TOUTES

DOULEURSfa isant p a r t i e

Favorables conditions cle payement. 10493 ___T* __fN «f*"!"! é&û 't i t .  __?1T_ 3T
Les exposants : Jaquier Fidèle MsWJM'M.VCM.^ VU

*l
et l'hoirie Pierre Jaquier. "___S^ iSb. WW_T *H_______^

LE SERV ICE D' ESCOmP T E
F R I B O U R GE O I S
avise le oublie que *ous ,es né3°cian*8 ,»u ,
a,wlw *" l*»*fc#*w |ui sonf affilia sont tenus

à délivrer les

l ifU BS ES - ESCO mPIE 5 °
pour toute vente

au comptant r.'-:.*!"*.'6"" articles
sans exception, ainsi que
sur tous les

*

prix affichés en vitrines K>|
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escompte spécial et de faveur

Toute contravention est
au Secrétariat,
Tivoli , 4.
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Quelques exemples
ou iacets, pour  dames
en satin noir
peau cirée , larges

noirs ou bruns
, très avantageux
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chambre, semelles

*••*•**•** H 0 LES CHAUSSURES EN
Pour élable* de 18 va- 1 ¦vX*Ji

clics on demande un _?__*̂ ï5

a.8o
4.90

12.80
15.80
19.80
5.90
2.25

brides
brides,
lacets ,

à si
ave
118- sport ,

de ski
PANTOUFLES dc
PANTOUFLES de

genres

etc., etc .

LIQUIDAT ION NE SONT PAS ENVOYÉES AU CHOIX
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„„ ___ __ __ _ 

QjGN0NS FL[URS
MENUISÎE ri Bégonias,' glaïeuls , dahlias sont arrivés.

Place stable. Catalogue pour la saison 1932 est ù dis-
Sc présenter ou envoyer position , gratis et franco sur demande.

certificats , à Menuiserie Se recommande :
K. TORNARE, BROC 
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, lingerie et trousseaux
ancienne réputation

succès de notre
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Veofe ara enchères piliis
Pour cause de cessation et f in  de bail, te

soussigné vendra aux enchères publiques, de-
vant sou domicile, à Autigny, te vendredi
12 février 1932, dès 10 beures du malin :

Rétail : ô vaches portantes et ve-lées , 3 gé-
nisses, dont  2 portantes, .'J tauri l lons , 2 génisses
ete 8 :'i 10 mois, 2 veaux cie* l'année, dont un
pour la boucherie, 1 porc gras.

Chédail : -1 chars à pont , 1 faucheuse,
1 charrue , 1 coupe-racines , 1 buttoir  combiné
nemf , herses, faux , fourches, chaînes à brouter ,
1 collier pour cheval , colliers de vaches, 1 selle
avec bride . 1 fusil, bois de charronnage, 7 ù
8000 kg. cle foin, 1000 kg. pommes de terre, etc.

Le bétail est pie-rouge et laitier. 11 sera
vendu dès 1 heure préei.*:e. Favorables condi-
tions de payement. 10183 F

L'exposant : Argène SAPIN.

<???<» ?«-» ??»????? ?? t̂»¦«¦>?"?
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